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PREFACE : RAPPORT MORAL DU PRESIDENT  
Joël DEMARTINI 

 

L’année 2017 a été révélatrice de la capacité pour Initiatives Solidaires à s’adapter et à porter des activités 

économiques tant créatrices d’emplois qu’innovantes. En effet, cette année, qui aurait dû être une année 

de stabilisation de l’association, quatre ans après son démarrage, a confronté l’équipe à de nouveaux 

défis auxquels ils ont pu faire face, malgré les difficultés.  

Le premier d’entre eux est l’arrêt de la convention Alteralia sur la restauration. Il a fallu toute l’énergie et 

l’appui des réseaux auxquels Initiatives Solidaires adhère pour parvenir à maintenir l’équipe de la 

restauration et délocaliser l’activité sur un autre territoire. Ainsi, en octobre 2017, après deux mois d’arrêt 

d’activité, l’équipe Restauration a posé les premiers jalons du nouveau restaurant d’insertion de la ville 

de Stains. Comme tout démarrage d’activité, il a fallu faire face aux aléas, aux imprévus, aux 

dysfonctionnements, s’adapter à la demande, ajuster les partenariats, assurer le développement 

commercial en parallèle… De quoi occuper les jours et les nuits des salariés de l’association. 

Le deuxième défi a été le développement de l’activité du chantier Revalorisation-transformation, qui a 

montré une capacité à accroître son chiffre d’affaire de 77 % par rapport à l’année 2016 passant de 50 

k€ de recettes commerciales à 88 k€. Le développement des outils de communication, de l’atelier Bois, 

des ateliers grand public et surtout des commandes dans le cadre de chantiers d’aménagement ont été 

moteur pour cette croissance. Toutefois, elle ne permet pas encore de supporter les dépenses engagées, 

et l’effort qu’Initiatives Solidaires porte pour soutenir le développement de cette activité commence à 

peser lourd sur l’association. L’année 2018 sera charnière pour ce chantier qui doit parvenir à capitaliser 

le savoir-faire mis en place pour atteindre les objectifs de recettes escomptées. 

 Le troisième défi relevé a été, pour le chantier Hôtel, de parvenir à un accord, suite à négociation de 

plusieurs mois avec Alteralia, sur une nouvelle convention permettant de répondre aux besoins du 

donneur d’ordre mais également aux contraintes du chantier d’insertion. Par ailleurs, il a fallu, comme 

chaque année, assumer une des difficultés inhérentes à cette activité tout en gérant, au quotidien, une 

équipe de salariés en insertion en besoin de formation. 

Face à une diminution globale des subventions publiques et du soutien spécifique à l’Insertion par 

l’activité économique, notamment via la Région, pourtant porteur d’une compétence en termes de 

développement économique (l’IAE faisant partie du champ de l’économie sociale et solidaire et étant un 

secteur d’activité créateur d’emplois), la survie de l’association Initiatives Solidaires est une performance 

due à l’implication de ses salariés et de la ville d’Aubervilliers, notamment grâce à la mise à disposition 

gracieuse des locaux. 

L’association termine l’année en ayant remporté des défis de taille notamment sur le chantier 

Restauration, mais la route reste encore longue pour aboutir à une réelle stabilité de son modèle 

économique. 

Ce qui compte, ça n’est pas le résultat mais le chemin parcouru. Le chemin parcouru par Initiatives 

Solidaires est un long chemin semé d’embuches, auxquelles les salariés de l’association font face au 

quotidien, portés par notre idéal commun : un monde solidaire, où chacun d’entre nous trouve sa place. 
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TEMPS FORTS ET EVENEMENTS MARQUANTS 2017 
Marie-Lucie SCIARLI 

 

Le renforcement de l’activité « Revalorisation- Transformation » par le poste 

de Chargé de Développement  
 

Suite à la signature, toute fin décembre 2016, avec la Société Générale et Garances du prêt cofinancé et 

garanti de 120 000€, nous nous sommes mis en quête d’un(e) candidat(e) afin de pourvoir le poste en 

création de Chargé de Développement Commercial et Communication. Celui-ci étant un des objectifs du 

besoin en fond de roulement.  

Mme Florie LOZIVIT a alors été embauchée en mars 2017 avec la double mission de : 

- donner de la visibilité à notre ACI (atelier et chantier d’insertion) Revalorisation-Transformation 

et aux productions de l’équipe,  

- de prospecter de nouveaux clients et développer de nouveaux partenariats pour accroitre les 

recettes de cet ACI. 

Après une phase d’intégration – découverte de l’activité et une réflexion internes sur les stratégies et 

cibles prioritaires, notre chargée de développement s’est greffée à 

l’accompagnement initié en février 2017 avec REC Innovation. Pour rappel, cet 

accompagnement nous a été cofinancé par le biais du FDI Conseil (Fond 

Départemental d’Insertion) de la DIRECCTE Unité Départementale 93, obtenu fin 

2016. Un comité de pilotage organisé en septembre 2017 avec Mme RAHMOUD 

de l’UD 93 de la Direccte IDF a permis de valider la tenue, la réalisation et les conclusions de cet 

accompagnement.  

Les objectifs du poste et de cet accompagnement se rejoignant, à savoir équilibrer et viabiliser l’activité 

du chantier Revalorisation-Transformation, il a semblé pertinent de les associer. 

Les difficultés de trésorerie, une activité ralentie sur le chantier Revalorisation -Transformation et l’arrêt 

du financement du Conseil Régional IDF nous ont conduits à établir une stratégie d’urgence en priorisant 

des actions commerciales et de communication pouvant compenser les pertes et besoins. 

Dans le cadre d’une nécessaire diversification des financements et d’une meilleure visibilité l’accent a été 

mis sur une préparation de campagne de prospection de financeurs privés, un outillage et la mise en 

œuvre de dossiers et communiqués de presse, de l’appui et des conseils sur le pitch de présentation, sur 

le l’offre commerciale, etc. 

Le bilan de cet accompagnement et des travaux menés conjointement sont présentés en annexes au 

rapport, il résume les différents outils travaillés, les cibles contactées, les experts consultés, etc.  

Parallèlement à tout cela, notre chargée de développement, a mis en place une page Facebook  

https://www.facebook.com/pg/InitiativesSolidaires93 et l’a alimenté fréquemment en plus des newsletters 

adressées régulièrement à nos clients et partenaires. 

https://www.facebook.com/pg/InitiativesSolidaires93
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Au-delà des dossiers de présentation axés sur l’artisanat 

écoresponsable et l’Up’cycling développé à Initiatives Solidaires 

auprès des fondations et autres financeurs privés, plusieurs outils 

de communication ont été réadaptés (flyers…) et 

créés (affiches, catalogues de vente, etc.). Tout 

un travail de référencement a aussi été effectué 

avec notamment l’adhésion à la démarche 

lancée par le Département du 93 le « Made in 

Seine Saint Denis ». 

Le constat éprouvé en 2016 et début 2017 nous a amené à redéfinir nos cibles de prospection, en limitant 

l’énergie déployée vers les entreprises grands comptes, car celles-ci sont difficiles à approcher et 

requièrent d’être en relation avec les décideurs les moins accessibles. En effet, la mise en relation avec 

les services RSE ou connexes n’aboutissent que très rarement, sauf s’ils reçoivent des consignes 

descendantes. Nos réseaux ne nous ont souvent pas permis d’atteindre les bons interlocuteurs, ceux à 

même d’impulser et d’imposer une volonté d’achats et de commandes de nos productions et créations. 

Par conséquent, sans pour autant y renoncer complètement, a été privilégié le démarchage, la 

sensibilisation de clients potentiels sur des startups, des structures de l’ESS, des architectes, des 

établissements de l’hôtellerie-restauration. Pour ce faire, de nombreux mails de présentation, ainsi que 

des appels en vue de prise de rendez-vous avec visite ont été effectués. 

Toujours dans l’optique de renforcer la visibilité sur les capacités et réalisations de notre équipe en 

chantier, notre chargée de développement a présenté l’activité et quelques productions lors de différents 

évènements, comme par exemple sur les quais parisiens, à la période estivale, avec les Canaux 

(Nouvelle Maison des Economies Solidaires de Paris). Mais aussi, à l’automne, avec Christian, à l’office 

du tourisme de Montreuil ou lors des rencontres annuelles de Plaine Commune Promotion. 

  
 

Dans ce cadre, notre showroom a été toiletté pour une meilleure mise en valeur des pièces et créations. 

Concomitamment une actualisation de grande ampleur de notre catalogue « produits » a été réalisée. 

Cela a constitué un bon support préalable pour le travail entrepris au dernier trimestre de préparation de 

notre futur nouveau site internet avec boutique en ligne. 
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Les prémices des retombées de tout ce travail et efforts partagés par l’équipe sont 

apparues vers la fin mai 2017. Cela s’est poursuivi tout au long du second 

semestre, avec une accélération des commandes, des sollicitations, des visites 

de personnalités dont M. Francis DUBRAC – Président de Plaine Commune 

Promotion, Régis COCAULT – Responsable des Offices de Tourisme de Plaine 

Commune, des articles (Le Parisien, le Figaro, Sparknews, etc.).  

Malgré les bons retours et congratulations reçues de par les nombreuses 

fondations sollicitées, suite à notre campagne, la majorité n’ont pu nous soutenir 

financièrement soit parce que leur dotation était déjà consommée et attribuée, soit parce qu’une 

réorientation des critères avait été décidée et nous n’entrions plus dans leurs champs. Contre tout attente, 

La Fondation du Crédit Mutuel, séduite par notre projet et les productions de l’équipe, qui se trouvait dans 

le premier cas de figure a tenu à nous soutenir et à réussie à trouver une ligne budgétaire à nous attribuer.  

 

Tous ces éléments ont contribué à l’accroissement des recettes de production, avec une hausse de plus 

de 40% du chiffre d’affaire entre 2016 et 2017. Ce qui est encourageant tient dans le fait que 80% du 

chiffre d’affaire repose sur les commandes réalisées de juin à décembre 2017. Cependant cela n’a pas 

suffi à compenser le peu de ventes au premier semestre, ni même à équilibrer et couvrir les charges liées 

à cet ACI. 

 

 

La participation à la préfiguration du Pôle ESS de Stains, concrétisée par 

l’obtention de l’AAP insertion pour la gestion du Restaurant municipal 
 

Nous avions annoncé dans le rapport d’activité 2016 notre volonté de répondre au projet en cours de 

définition avec la Ville de Stains et APPUI d’une nouvelle offre alimentaire à destination des agents de la 

Ville opérée par une structure ESS inscrite dans l’IAE. Et plus largement, de poursuivre notre engagement 

à la structuration du Pôle ESS de Stains avec la Régie de Quartier de Stains, L’organisme SFM AD, la 

Ville de Stains et l’équipe de l’UTRU de Plaine Commune, dans le cadre de l’ANRU sur le quartier du 

Clos Saint Lazare avec la requalification de l’ancien collège Maurice Thorez de Stains. 

Pour 2017, concernant le Pôle ESS, cela s’est traduit par des réunions de travail entre membres 

« pilotes ». Fin 2016, SFAM AD, la Régie de Quartier de Stains et Initiatives Solidaires, en tant que 

structures de préfiguration du Pôle, ont été lauréats de l’Appel à Projets ESS de Plaine Commune, avec 

l’objectif de soutenir cette démarche de structuration du Pôle ESS. Nous avons donc déterminé entre 

nous des axes de mutualisation et de collaboration, tout en dupliquant cette démarche de manière plus 

élargies avec les différentes parties prenantes. Nous avons donc participé à l’ensemble des réunions et 

réflexions portées par l’UTRU de Plaine Commune et les cabinets de consulting spécialisé qu’ils ont 

mandaté (RIO, Attitudes Urbaines, Capacités) sur les questions de structuration et gouvernance du Pôle 
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ainsi que la requalification du collège, les aménagements et travaux transitoires mais également les 

enjeux à prévoir pour l’ANRU 2, etc.  

La réponse de la Ville de Stains à l’AMI Urbanisme Transitoire Intégré de la Région IDF a été travaillée 

collégialement et efficacement entre nos trois structures pilotes, l’UT RU de Plaine Commune et la Ville 

de Stains. Celle-ci a été finalisée et envoyée tout début janvier 2017. La Ville a été retenue et reçu la 

notification de la subvention de 200 000€ en mai 2017. 

 

 

 

  

 

Parallèlement, concernant le projet de restauration municipale, les services de la Ville et APPUI ont 

poursuivi leurs échanges autour des besoins, moyens, capacités et attentes autour de cette nouvelle offre 

alimentaire. Cette dernière était souhaitée dans l’optique de la reconversion de l’ancien collège Maurice 

Thorez au sein du grand ensemble du Clos Saint-Lazare en pôle de services publics et d’activités 

économiques d’utilité sociale. Donc avec l’objectif de l’aménagement d’une majorité des services de la 

ville sur le Pôle ESS Thorez au Clos Saint Lazare et d’une offre de restauration existante non adaptée et 

peu satisfaisante pour les agents. 

En tant que membres du PTCE Resto Passerelle, structure 

ESS expérimentée dans la mise en œuvre et gestion d’un 

ACI restauration collective et seule association ayant 

manifesté son intérêt à ce projet, nous avons aussi fait part 

à APPUI et donc indirectement à la Ville de nos contraintes, de notre 

fonctionnement, de notre point de vue avisé.  

Ces deux nouveaux axes de partenariats (le Pôle ESS et le futur Restaurant Municipal de Stains) nous 

ont beaucoup mobilisé. Cela n’a pour autant pas eu d’incidences sur la qualité et l’énergie dédiée à la 

réalisation de notre prestation restauration collective complémentaire pour le compte d’Alteralia. 

De fait, un coup de fouet et d’accélérateur s’est fait ressentir au second trimestre 2017, car notre 

partenaire historique Alteralia a souhaité restructurer son pôle restauration et nous a notifié sa nécessité 

de mettre fin à notre prestation de restauration au 31/07/2017.  

La ville de Stains ayant connu des décalages de calendrier (cession du site par le Département, travaux 

de désamiantage suspendus, phase travaux décalés, etc.) le projet de restauration municipale n’a pas 

pu être finalisé et validé dans les délais initialement prévus lorsque nous avons appris la décision 

d’Alteralia. La Ville hésitait alors sur le fait d’éventuellement attendre l’installation de ses agents dans le 

bâtiment principal du en site requalification. Nous avons informé APPUI des risques qu’Initiatives 

Solidaires doivent mettre fin à son conventionnement et licenciée toute l’équipe « restauration » si le 

projet ne débutait pas au plus tard en septembre 2017. 

Dans ce climat de forte inquiétude, Initiatives Solidaires s’est réjouie du coup d’accélérateur pris par 

APPUI et la Ville de Stains (services et élus) pour que le projet soit balisé, verrouillé, réaliste et qu’il se 

lance. 
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Début juin 2017, La ville a lancé son « Appel à projets pour la mise en œuvre d’une activité d’insertion 

par l’économique au sein d’un Pôle d’Economie Sociale et Solidaire et Services Publics à Stains » 

(annexé au rapport) avec pour support de production la gestion du restaurant municipal. Initiatives 

Solidaires y a bien entendu candidaté en déposant son offre d’ACI restauration collective. Nous fumes 

tous très heureux lorsque la Ville nous a notifié avoir retenu notre proposition courant juillet. 

Cette allégresse a redynamisé l’équipe qui s’est encore plus retroussée les manches pour relever tous 

les défis d’ici la concrétisation par l’ouverture du restaurant, à savoir organiser le travail et les plannings 

pour les salariés(es) en parcours entre la fin de prestation restauration et l’ouverture officielle du 

restaurant, trouver et récupérer (tel l’engagement pris dans notre réponse à 

l’AAP) des équipements et matériels pour la future cuisine et acheter le petit 

matériel grâce au soutien de la Fondation VINCI, mettre en concurrence et 

valider nos futurs contrats fournisseurs, suivre le lancement et la réalisation 

des travaux, aménager et emménager, prendre contacts avec les services, 

les agents, les partenaires locaux, etc. 

La convention officielle a été validée en Conseil Municipal le 14 septembre, prévoyant une prise en charge 

de 6.6€ par agents non cadre de la Ville, laissant un reste à charge de l’agent oscillant entre 2.40 et 3.60€ 

(selon le type de menu choisi parmi les 3 offres). Une garantie de la Ville, sur sa part de prise en charge, 

pour 100 repas par jour a été également validée sous conditions, au bénéfice de la viabilité économique 

du porteur. 

En parallèle, il a fallu aussi prendre contact et rencontrer les collectivités et services partenaires de la 

Ville et les rencontrer en vue d’une signature de convention pour que leurs agents, salariés bénéficient 

de l’offre de restauration municipale. De fait, cet aspect d’ouverture à des « extérieurs » avait été validé 

par la Ville par le biais d’APPUI dans un souci de démarche partenariale, de convivialité et d’équilibre 

budgétaire pour le porteur de la gestion du restaurant. La Ville a accepté une tarification spécifique mais 

moins onéreuse pour les structures ESS de la Ville souhaitant faire bénéficier leurs salariés et usagers 

de cette offre de restauration. Une convention a été validée avec la Ville de Stains et Plaine Commune 

pour permettre l’accès aux agents de l’EPT (Etablissement Public Territorial) intervenant sur Stains ou à 

proximité, sur les mêmes montants de prise en charge employeur que la Ville. 

Malgré quelques sueurs froides, la majeure partie des travaux ont 

été terminés en août et l’équipe a pu commencer à prendre ses 

marques progressivement mais avec grand plaisir. Une 

présentation aux agents a été organisée avec les services de la 

Ville et Monsieur le Maire Azzedine TAIBI le 19 septembre 2017 

en vue d’une ouverture officielle aux convives à partie du 2 octobre 

2017. 

Comme tout début, certains petits contretemps et ajustements de 

part et d’autres ont été nécessaires sur ces trois premiers mois 

d’ouverture sans que cela n’entache les appréciations des 

premiers clients 2017. 

Il a été convenu de repousser ultérieurement l’ouverture de la 

partie cafétéria pour finaliser l’installation et le démarrage de l’offre 

self. 3424 repas ont été vendus sur ce trimestre d’activité. Cette 

faible fréquentation a induit un déficit de 6000 € pour l’association 

sur le différentiel entre l’achat des denrées et les parts « agents » encaissées.  
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L’ensemble des équipes d’Initiatives Solidaires tiennent à souligner la volonté et l’implication des Elus et 

des services de la Ville de Stains, mais aussi des Elus et Services de Plaine Commune dans la mise en 

œuvre de ce projet global de pôle multi services publiques et ESS Thorez et de l’émergence de cette 

nouvelle offre de restauration ESS. Nous remercions également nos partenaires d’APPUI, du PTCE 

Resto Passerelle, de SFMAD et de la Régie de quartier de Stains pour leur soutien et leur collaboration. 

 

 

L’aboutissement des négociations de la convention de prestation entretien-

hôtellerie avec Alteralia  
 

Au cours du second semestre 2016, Alteralia (encore nommée ALJ 93 à l’époque) 

avait décidé de diversifier son offre sur le Centre International de Séjour (CIS) – 

Ethic Etapes - Eugène Hénaff, pour remédier à la baisse significative de 

réservation de groupes suite aux attentats, en développant une offre de 

réservations individuelles en ligne sur une des quatre ailes du CIS (soit 17 

chambres). Comme évoqué dans le rapport d’activité 2016 cela avait entrainé pour 

l’équipe de l’ACI Hôtellerie un accroissement important de la production à fournir 

et des modalités d’intervention.  

Notre équipe s’est réorganisée et adaptée pour répondre, tant sur la quantité que sur la qualité aux 

besoins d’Alteralia et il a été convenu communément de réétudier le contenu et le montant de la 

prestation. 

De janvier à décembre 2017, le Président, la Trésorière, l’Encadrante Gouvernante et la Directrice 

d’Initiatives Solidaires avec la Directrice Patricia ROBERT et le Délégué Général Christophe AUGER 

d’Alteralia ont eu de nombreux échanges. Un temps conséquent de travail pour chacun avec des 

réunions, allers - retours de projets de convention et de cahiers des charges a été consécré pour réussir 

à faire coïncider les besoins et attentes évolutives des uns et les contraintes et capacités et propositions 

des autres. 

En date du 30 novembre 2017, une nouvelle convention comprenant un cahier des charges adapté 

(annexé au présent rapport) a été signée, incluant un montant de prestation réévalué, un cahier des 

charges redéfini avec la reprise des tâches jusque-là internalisées de l’entretien des chambres du Foyer 

Jeune Travailleur et d’une partie des Bureaux, une clause de modification ou de rupture de convention 

sous 15 jours pour cas de force majeure, l’accès au restaurant Armand Simonnot d’Alteralia aux 

conditions préférentielles de 3.6€, initialement établies, uniquement pour les salariés(es) d’Initiatives 

Solidaires intervenant sur place.  
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Les représentations et mouvements internes d’Initiatives Solidaires 
 

L’équipe permanente et ses mouvements 

 

Suite au départ en décembre 2016 de notre assistante administrative, nous avions recruté Mme 

GOYETTE en février 2017 sur un CDI temps plein en CUI-CAE. Celle-ci a souhaité mettre fin à sa période 

d’essai. Il en a été de même pour Mme MARQUES au mois de mai 2017. Lors des périodes de vacances 

sur cette fonction des réorganisations internes avec « délégations » ont été mises en place. Face au 

constat de ces deux « échecs » consécutifs, au temps consacré de formation et d’intégration et aux 

difficultés de recrutement sur ce poste crucial, assez polyvalent, il a été décidé de renégocier la 

convention de prestation en cours avec Mme PARADIS et d’étendre ses missions de comptabilité et de 

gestion de la paie, en incluant quelques tâches supplémentaires plus axées à du suivi administratif. Le 

reste des tâches ont été réparties sur l’équipe permanente en place. 

Comme explicité précédemment et par la suite, nous avons accueillis à compter du 2 janvier 2017 M. 

Antoine HAVARD sur le poste d’Encadrant Technique « bois » et, à compter du 1er mars 2017 Mme Florie 

LOZIVIT nous a rejoints sur le poste de Chargée de Développement. 

Erik AKOPYAN notre assistant technique métal a été reconduit sur un CDD d’un an pour un poste 

d’Encadrant Technique « Métal »  

A l’annonce de la grossesse de notre Assistante Technique Hôtellerie Mme Aïssatou DIALLO, nous avons 

anticipé son remplacement pour congés maternité (du 26/04/17 au 24/10/17) en proposant un CDD de 8 

mois, en CUI-CAE, à M. Shade AL AMAREN. 

Après une vacance de poste extrêmement longue, faute de candidatures (que ce soit en quantité ou en 

« qualité ») nous avons proposé à l’une de nos salariées en parcours sur l’ACI Restauration, Mme 

Westphalie PERICLES, de par son potentiel et son parcours, d’évoluer sur un poste d’Assistante 

Technique Restauration en CDI avec CUI-CAE, à compter de mai 2017.  

A l’ouverture du Restaurant Municipal de Stains, M. Ali FERDJOUKH a évolué de la fonction d’Encadrant 

Technique Chef de restauration à celle de Chef Gérant. 

En vue de la montée en charge de l’activité restauration, le recrutement d’un Encadrant Technique 

Restauration a été lancé en septembre. Des entretiens ont été réalisés d’Octobre à Novembre et nous 

remercions M. Michel FRIN qui a généreusement mis à contribution son expérience de Chef Gérant de 

Cuisine Centrale pour venir compléter le « jury ». 

 Suite à l’annonce de la grossesse de la Directrice et de ses dates de congés maternité du 07/10/17 au 

26/02/18, il a été décidé de procéder à une délégation de ses fonctions réparties, sur avenant, à Mme 

Céline AUGELET et à Mme Charlotte PARADIS. Le Président M. Joël DEMARTINI a renforcé sa 

présence aux côté de l’équipe avec un suivi régulier sur place. En effet, la situation financière de 

l’association et la durée de remplacement ne favorisaient pas le recours à un recrutement pour 

remplacement au vue de la nécessité de temps de tuilage que cela aurait représenté pour être pertinent 

et efficace. 
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Enfin l’équipe permanente d’Initiatives Solidaires a eu le plaisir d’accueillir deux stagiaires sur ses 

fonctions support :  

- Mme Marlène FORUNES du 13/02 au 03/04/17 en formation AFPA Encadrante Technique 

Insertion, avec comme tuteur M. Ali FERDJOUKH 

- M. Lausseny CISSE du 15/05 au 07/07/17 en BTS Gestion de PME, avec comme tutrice Florie 

LOZIVIT 

 

La Gouvernance 

 

Lors de l’Assemblée Générale du 9 juin 2017 a été validée la composition suivante : 

- Elus au Bureau ; M. Joël DEMARTINI Président – Mme Anne PIERRE Trésorière – Mme Ramona 

STRACHINARU Secrétaire 

- Elus au Conseil d’Administration ; M. Olivier DUBAUT – Mme Christine RATZEL-TOGO –  M. 

Philippe PION – M. Christophe AUGER 

En dehors des deux Conseils d’administration officiellement réunis en 2017, de nombreuses réunions de 

Bureau officieuse ont eu lieu du fait des situations évoquées plus haut (recrutements de postes 

permanents stratégiques, représentations et négociations inhérentes activités de l’ACI hôtellerie-

restauration, représentations externes, présences et rencontres auprès de l’équipe permanente, etc.) 

Le Conseil d’Administration et notamment la trésorière ont redynamisé la démarche engagée 

préalablement sur le document unique obligatoire (DUER) en venant en appui à la rédaction de celui-ci, 

en observant et échangeant avec les équipes. 

 

La représentation d’Initiatives Solidaires 

 

L’adhésion validée d’Initiatives Solidaires à plusieurs réseaux incontournables pour la structure (ses 

actions et ses valeurs), que ce soit auprès de Chantier Ecole, d’Inser’Eco 93, du PTCE Resto Passerelle 

et de Plaine Commune Promotion induisent la participation à diverses et nombreuses réunions, instances 

et commissions.  

Les postes de « Secrétaire » aux Bureaux d’Inser’éco 93 et de Chantier Ecole Ile de France, pour lesquels 

la Directrice est mandatée, ont été reconduits statutairement en 2017.  

  

 
 

 



 
12 

 

Focus sur : 

- le tournage, début janvier, d’un court 

documentaire de présentation pitchée d’Initiatives 

Solidaires via Rafu Production 

https://www.youtube.com/watch?v=zISHgrH9qIw  

en vue de la participation au concours des 

Flèches d’Or 2016 de Plaine Commune 

Promotion. Le 24 janvier 2017, lors des vœux de 

Plaine Commune Promotion, Initiatives Solidaires 

a reçu le trophée de la Flèche d’or pour l’emploi local et la synergie territoriale.  

 

- La préparation et mise en œuvre des Assises de l’IAE avec Inser’éco 93 et ses partenaires 

- La déclinaison régionale de l’Accord Cadre Pôle Emploi – DGEFP - Réseaux de l’IAE 

Parallèlement et de par nos missions, nos financements, nos partenariats, notre rayonnement nous 

sommes régulièrement conviés à participer à des conférences, des comités, des groupes de travail, des 

journées d’information, etc. Nous ne pouvons pas toujours participer car les sollicitations sont 

nombreuses et diverses mais nous priorisons nos participations en lien avec nos engagements. 

Petit zoom sur la participation le 6 juillet 2017 au « Ouishare Fest 

2017 », organisé aux Magasins Généraux de Pantin, pour 

intervenir en tant que structure de l’EPT Plaine Commune 

représentative dans le cadre d’une conférence pour l’Arc de 

l’Innovation du Grand Paris. Il s’agit d’une dynamique portée par la 

Ville de Paris, l’EPT d’Est Ensemble, l’EPT Plaine Commune et 

l’EPT Grand Orly Seine Bièvre de valorisation de l’économie et de 

l’emploi du grand est parisien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=zISHgrH9qIw
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LES ELEMENTS CLES DE L’ACCOMPAGNEMENT SOCIO-

PROFESSIONNEL EN 2017 
Céline AUGELET, Sandrine SANTONI 

 

Données globales : les publics accompagnés  
 

 Orientations : nombre et origines des candidatures reçues en 2017 

 

En 2017, Initiatives Solidaires a reçu (pour 36 embauches). Les candidatures 

spontanées sans orienteur ni prescripteur, celles sans fiche de liaison IAE ou celles de candidats non 

domiciliés dans le département n’ont pas été comptabilisées car elles n’étaient pas recevables.  

Pour rappel, les structures d’insertion par l’activité économique (SIAE) accueillent des publics du territoire 

éloignés de l’emploi dont l’éligibilité a été vérifiée et validée en amont par un prescripteur habilité (Pôle 

Emploi, les Missions Locales, Cap Emploi, les intervenants sociaux désignés par le Préfet) au moyen de 

la délivrance d’une fiche régionale IAE. Toute structure accompagnant du public (CHRS, centre de 

formation…) peut orienter des candidats vers un prescripteur habilité. 

Sur les 155 candidatures reçues, 4 concernaient des travailleurs reconnus handicapés (TH),  d’entre 

elles     . 

  émanaient de  . 

ont été organisées pour présenter aux candidats les objectifs d’un chantier 

d’insertion, les modalités de fonctionnement, les activités de production et l’accompagnement proposés 

par Initiatives Solidaires. Ces réunions d’informations collectives incluent une visite des supports activités, 

chaque fois que cela est possible.  

plus particulièrement centrée sur la restauration a été

, à l’été 2017, quelques semaines avant le démarrage de la 

restauration dans cette ville.  

En fonction du nombre de postes à pourvoir, les offres d’emploi sont diffusées plus ou moins largement 

aux partenaires (par l’envoi d’un mailing ou par parution d’offre sur le site et la newsletter d’Inser’éco 93). 

Pôle Emploi et Plaine Commune le PLIE sont systématiquement avisés des recrutements prévus.  

Quand nous avons des candidatures en attente depuis moins de trois mois (suite à de précédentes 

sessions de recrutement ou à l’envoi de candidatures par des partenaires en dehors de ces sessions), 

elles sont étudiées en priorité. 

Les 155 candidatures reçues ne se répartissent pas équitablement entre les trois activités : 
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Ce déséquilibre des orientations est encore accentué si l’on s’attache au genre des candidats.  

77 femmes et 78 hommes ont été orientés vers Initiatives Solidaires. Pourtant on ne peut pas parler de 

réelle parité puisque la revalorisation n’attire que 3% des candidates alors que la restauration capte la 

moitié d’entre elles. 

 

 

 

 

 

 Nombre de salariés accompagnés en 2017 et durée des parcours  

 

             (CDDI)   , 

  . 
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Ces nouveaux salariés s’ajoutent aux 40 salariés déjà présents. Les salariés embauchés en 2017, 

représentent 47% des salariés accompagnés sur l’année. La proportion des salariés embauchés dans 

l’année était de 10 points inférieure en 2016. 

 

 

Ces données (part des « débuts de parcours » dans l’effectif et baisse moyenne de l’ancienneté des 

salariés au 31 décembre) illustrent le renouvellement important des effectifs opéré en 2017.  Il résulte de 

plusieurs éléments : remplacement en 2017 de salariés sortis en 2016, report de quelques mois de 

certains recrutements (pour la restauration notamment), parcours très courts de certains salariés (3 sont 

sortis avant le terme des 3 mois, 5 sortis entre le 3ème et le 6ème mois). Cette part importante des « débuts 

de parcours » s’est concrétisée pour les encadrants et l’ensemble de l’équipe par un effort accru consacré 

à l’intégration et à la l’adaptation aux postes. 

 

 

 

 

 

36 salariés 
embauchés en 

2017

40 déjà en 
parcours avant le 
1er janvier 2017 

76 salariés 
accompagnés en 

2017
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 Origine des salariés embauchés en 2017 en terme d’orienteurs ou de prescripteurs 

 

Répartition des 36 salariés embauchés en 2017 en fonction du partenaire à l’origine de 

l’orientation 

 

Les 36 salariés embauchés en 2017 ont essentiellement été orientés par des acteurs sociaux 

intervenant dans les champs du logement ou de l’hébergement (Les Enfants du Canal, France 

Terre d’Asile, la Cité Myriam, Adoma, Adef…) ou par un CCAS. 

Viennent ensuite les jeunes orientés par des conseillers d’une Mission Locale. 

Pôle Emploi oriente 26% des candidatures reçues par Initiatives Solidaires alors que seulement 11% 

des salariés embauchés en 2017 ont été orientés par Pôle Emploi. La déperdition entre les 

orientations émanant de Pôle Emploi et les embauches effectives est importante. Les hypothèses pour 

expliquer ce taux de réalisation relativement faible des candidatures faites par Pôle Emploi sont 

nombreuses et ne sont pas nouvelles. On peut avancer notamment que les référents Pôle Emploi en 

Seine Saint Denis sont nombreux et ne peuvent pas avoir une connaissance des publics et de l’offre 

d’insertion proposée aussi fine que les « autres acteurs sociaux » qui font de l’accompagnement global, 

sur un temps long, avec un public plus restreint et plus homogène dans un CCAS ou un centre 

d’hébergement par exemple. 

 Origine géographique des salariés en parcours : l’effet du redéploiement sur Stains 

 

, soit 68% des salariés.  

 

. 
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Alors que  augmente régulièrement depuis la création de 

l’association, elle . Cette inversion de la 

tendance résulte d’une part des difficultés à recruter certains profils de salariés rencontrées à plusieurs 

reprises (il a alors fallu élargir le territoire pour y remédier) et d’autre part de la pertinence à travailler 

avec des partenaires qui ne travaillent pas ou pas exclusivement sur le territoire de Plaine Commune (le 

CHRS La Cité Myriam ou France Terre d’Asile par exemple). 

 

 Si Aubervilliers reste la première ville d’origine des salariés habitant Plaine 

Commune, elle ne représente plus que 45% de ceux-ci (55% en 2016). L’évolution de la part et du nombre 

des Stanois est directement liée au redéploiement de l’équipe restauration. De fait, sur les 12 Stanois en 

parcours en 2017, 9 ont été recrutés au second semestre 2017, 5 d’entre eux sur l’équipe restauration.  

 

 

 Répartition des salariés par âge et par sexe   

  
31 femmes (41%) 45 hommes (59%) 

 

41% des salariés accompagnés en 2017 sont des femmes (48% en 2016).  
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Les différences entre les trois équipes sont telles que la moyenne masque des situations contrastées. 

 

Alors que quelques progrès réels ont été faits sur la revalorisation-transformation, le turn-over plus 

important des hommes en hôtellerie en 2017, donne l’illusion que leur part augmente alors que le nombre 

d’hommes est stable dans l’équipe (5 à 6 hommes en fonction des périodes). Quant à la restauration, la 

parité « parfaite » est atteinte. 

 (respectivement de 5 et de 2 points). Celle des 

26-50 ans est passée de 67% en 2016 à 60% de l’effectif en 2017 (baisse de 7 points). 

  

 Ressources à l’entrée dans le parcours  

 

, l’autre moitié bénéficiait d’un minima social. 

Seulement 1% avait des ressources du travail (emploi à temps partiel). 
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Ces proportions sont stables par rapport aux années précédentes même si dans le détail des minimas 

ou allocations perçus, les Bénéficiaires du RSA sont mieux représentés au détriment de l’ARE, de l’ASS 

ou de l’AAH.  

 

 

 

  Durée de recherche d’emploi  

 

56 salariés en parcours en 2017 (74% de l’effectif) déclaraient rechercher un emploi depuis plus 

de 2 ans. 

Les jeunes et les mères d’enfants en bas âge déclarent des périodes plus courtes. 

 

 Niveaux de formation des salariés  

 

Sur 76 salariés accompagnés, 60 (79%) ont un niveau inférieur au CAP et 12 (16%) ont un niveau 

CAP ou équivalent. 4 salariés seulement ont un niveau de formation supérieur au CAP.  

Cette répartition des niveaux de formation est en tout point similaire à 2016 et très proches de celles des 

années antérieures. 

Cette constance semble logique dans la mesure où le niveau de formation initial est très fortement corrélé 

aux taux de chômage et d’exclusion sociale. 

Evolution

Minimas/allocations Salariés % Salariés %

RSA 26 74,3 32 88,9 

ASS 5 14,3 1 2,8 

AAH 1 2,9 0 0 

ARE 3 8,6 3 8,3 

total 35 100 36 100

2016 2017
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 Les problématiques  

(handicap reconnu par la MDPH pour deux salariés, 

démarches de reconnaissance engagées pour un troisième, souffrance psychique ou addiction pour une 

dizaine, troubles musculo-squelettiques pour une quinzaine de salariés). 

Doit-on considérer qu’une personne qui ne sait ni lire un plan, ni utiliser une application pour utiliser les 

transports en commun, qui se déplace uniquement en demandant son chemin aux passants, rencontre 

un problème de mobilité alors qu’elle parvient à se rendre sur le chantier d’insertion et à faire les 

démarches extérieures prévues ?  
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Au contraire, quelqu’un de plutôt mobile qui ne parvient pas à obtenir un permis de conduire alors que 

celui-ci serait un levier à la concrétisation de son projet professionnel doit-il être considéré comme étant 

confronté à une problématique de mobilité ?  

Doit-on considérer qu’un salarié qui a du mal à boucler ses fins de mois alors qu’il gagne un salaire net 

inférieur à 1000 euros par mois a des difficultés financières alors qu’il n’est pas surendetté ?  

Doit-on considérer qu’une personne qui « bricole » un mode garde d’enfant compatible avec les horaires 

et le fonctionnement du chantier d’insertion n’a pas de problème de disponibilité alors que son 

organisation est précaire et susceptible de ne plus être opérationnelle du jour au lendemain ? 

Même en essayant de délimiter le plus précisément possible chacune de ces problématiques, le nombre 

de personnes effectivement concernées permet surtout d’avoir une idée globale. Le fait que la difficulté 

rencontrée est un problématique ou pas dépend du projet professionnel et de l’avancée dans le parcours. 

Néanmoins elle doit être abordée et travaillée. 
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Les moyens et actions mis en œuvre pour l’accompagnement des salariés en 

parcours : l’offre d’insertion 
 

 Une équipe dédiée à l’encadrement et à l’accompagnement des salariés 

 

 1 coordinatrice insertion et 1 chargée d’accompagnement socioprofessionnel (soit 2 ETP), 

accueillent en moyenne deux heures par mois les salariés pour des entretiens individuels. Après 

avoir pris connaissance de la situation et des attentes de chacun, des objectifs de parcours sont 

conjointement définis ainsi que les moyens à mettre en place. Les accompagnatrices peuvent 

orienter les salariés sur des démarches à faire en externe (auprès de partenaires, 

d’administrations, d’entreprises…). Elles peuvent également convier les salariés à des ateliers 

collectifs en interne (« lire et comprendre sa fiche de paie », « se préparer pour un salon de 

l’emploi », « connaître les aides et dispositifs existants pour passer le permis de conduire »...). 

 

 4 encadrants techniques à temps plein (2 pour la revalorisation-transformation, 1 pour 

l’hôtellerie, 1 pour la restauration), 1 responsable d’ateliers revalorisation-transformation, 2 

assistants techniques (1 pour l’hôtellerie, 1 pour la restauration), soit 6.5 ETP encadrent les 

salariés. Les encadrants techniques sont secondés par les assistants sur la production (et par 

le responsable d’ateliers dans le cas de la revalorisation-transformation) afin de pouvoir former 

les salariés, veiller au respect des consignes de sécurité, transmettre les codes sociaux attendus 

en entreprise (esprit d’équipe, d’entraide, respect des horaires, de la hiérarchie…).  

Encadrants et accompagnatrices socioprofessionnelles travaillent en lien étroit et de façon 

complémentaire au quotidien. Une réunion de suivi hebdomadaire pour chaque équipe, permet de 

communiquer autours des difficultés rencontrées par chaque salarié, d’alerter sur certaines situations, de 

se coordonner sur les stratégies à mettre en place, de programmer les évaluations sur poste de travail, 

les entretiens de fin de période d’essai, des entretiens tripartites, éventuellement les entretiens 

disciplinaires.  

Ces réunions sont complétées par une réunion mensuelle de l’ensemble des permanents d’Initiatives 

Solidaires afin notamment de favoriser les échanges de pratiques et d’expériences entre les équipes. 

Les objectifs de l’accompagnement des salariés pourraient être résumés par les points ci-

dessous :  

 développer la confiance en soi  

 s’approprier les codes sociaux attendus en entreprise 

 gagner en autonomie 

 améliorer la maitrise des savoirs de base  

 acquérir des compétences et des connaissances techniques 

 agir sur des problématiques sociales et administratives 

 construire un projet professionnel 

 maîtriser les techniques de recherche d’emploi 

 

Il serait faux de considérer que certains de ces objectifs se travaillent sur le poste de travail avec les 

encadrants et d’autres lors des entretiens d’accompagnement avec les accompagnatrices 

socioprofessionnelles. La majorité des objectifs est abordée à la fois par les encadrants et par les 

accompagnatrices socioprofessionnelles, de façon concertée et cohérente. 
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 Un effort de formation important 

 

Les 76 salariés en parcours en 2017 ont bénéficié de 11716 heures de formation. 

 

 

Les formations internes dispensées par les encadrants ont bénéficié à la totalité des salariés, et 

en majorité à ceux en début de parcours. Elles sont très pratiques, centrées sur le respect des consignes 

de sécurité et sur les tâches à réaliser pour le bon déroulement de la production. Elles s’ajoutent à la 

formation en situation de production prodiguée sur poste de travail tout au long du parcours. 

Les formations externes (5940 heures) ont bénéficié à 50 salariés. Sur les 26 salariés à n’avoir suivi 

aucune formation externe en 2017, 20 ont passé trois mois ou moins à Initiatives Solidaires (sortis en 

début d’années, entrés en fin d’année, arrêts maladies de très longue durée…).  

Le nombre d’heures de formations externes a sensiblement augmenté par rapport à 2016. 

 

 Les formations aux Savoir de base (4026 heures) représentent 68% des heures de formations 

externes. Elles regroupent l’ensemble des formations linguistiques (Remise à niveau, Français Langue 

Etrangère, Alphabétisation). Cela représente 68% du nombre total d’heures de formations externes (73% 

en 2016). 

31 salariés en ont bénéficié (soit 130 heures par salarié en moyenne). Les formations aux savoirs de 

base ont profité en priorité aux salariés de l’équipe hôtellerie (15 salariés), à ceux revalorisation-

transformation (9 salariés) et à ceux la restauration (7 salariés). 

5776 heures 
de formations 

internes 

5940 heures 
de formations 

externes

11716 heures 
de formations
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Il s’agit de formations collectives et mutualisées avec d’autres salariés en parcours d’insertion 

dans des SIAE du territoire. Elles ont été financées par Plaine Commune le PLIE et par l’OPCA 

Uniformation. 

Elles ont été dispensées par trois organismes de formation partenaires : SFM AD, Conseil Cinq 

sur Cinq et EPIE FORMATION. 

 17% des heures de formations externes ont été dédiées aux formations qualifiantes. Il s’agit de 

1072 heures consacrées à la préparation de plusieurs modules du Titre Professionnel d’Agent de 

Restauration (TP ADR). 4 employées polyvalents de restauration ont pu participer aux deux sessions 

de formations mutualisées portées par les membres du PTCE Resto Passerelle (579 heures). Ces 

formations correspondent parfaitement aux besoins des salariés en parcours et à leurs niveaux. Il s’agit 

de formations dont les modalités, les conditions et les contenus sont élaborés par les SIAE pour les 

salariés en parcours. Elles sont financées an ACT (action collective territoriale) par l’OPCA Uniformation. 

La période de transition entre Aubervilliers et Stains a été mise à profit pour permettre à 5 autres salariés 

de préparer un troisième module du TP ADR (430 heures).  

 Au troisième rang de la répartition des heures de formations viennent les formations pré-

qualifiantes avec 492 heures formation au code de la route et 70 heures de soudure sous argon. 

La formation au code a bénéficié à 1 salarié de la restauration et à 2 salariés de la revalorisation-

transformation. Un troisième était prévu mais a rapidement dû abandonner. 2 salariés en revalorisation-

transformation, ont pu faire une formation à l’AFORP pour améliorer leurs techniques en matière de 

soudure (en lien avec leur projet professionnel). Ces formations auraient dû être financées par Pôle 

Emploi mais suite à des difficultés rencontrées, elles l’ont été par l’OPCA Uniformation avec un 

autofinancement d’Initiatives Solidaires pour la part restant à devoir par Pôle Emploi. 

 Les 343 heures restantes se répartissent entre les formations d’adaptation au poste (HACCP, 

PRAP), à la sécurité (SST) et aux techniques de communication. 

 L’élargissement de l’offre de formation 

 

En 2017, Initiatives Solidaires a pu proposer deux formations inédites aux salariés en parcours. 

 

 Le module 2 du Titre Professionnel d’Agent de Restauration, consacré aux grillades et à la 

remise en températures des préparations chaudes, s’ajoute aux formations HACCP et aux modules 

1 et 4 du TP ADR proposés tous les ans aux employés polyvalents de restauration (formations collectives 

mutualisées). 

1 module 
supplémentaire 

du TP ADR 
pendant la phase 
de transition de la 

restauration

1 formation 
collective 

mutualisée avec 
des SIAE 

partenaires: 
préparation au 

code de la route

2 nouvelles 
formations 

collectives pour 
les salariés en 

parcours en 2017
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Cette formation de 86 heures s’est déroulée du 28 août au 15 septembre, à un moment très particulier 

pour le restaurant puisqu’il s’agissait de la période charnière entre Aubervilliers et Stains. Alors que 4 

salariés étaient mobilisés pour la préparation de l’ouverture, 5 autres ont pu suivre cette formation avec 

le centre de formation Le Relais à Pantin pendant trois semaines. 

Le choix du contenu de la formation a été fait de telle sorte qu’il soit complémentaire avec les 

formations déjà proposées aux salariés.  

En dehors de cette conjoncture atypique (restaurant fermé), il n’est pas possible de positionner sur 

une même formation un tel nombre de personnes à temps plein pendant trois semaines car cela remettrait 

en question le bon déroulement de la production ou le déroulement des autres formations plus régulières 

existantes (formations linguistiques notamment). C’est la raison pour laquelle, le choix habituellement fait 

est celui des formations mutualisées. Il permet à chaque structure de positionner 1 à 3 salariés par 

session. 

 La formation préparatoire au code la route. Initiatives Solidaires est convaincu que l’accès au 

permis de conduire est un levier essentiel pour nombre de salariés accompagnés. Qu’ils veuillent travailler 

sur la zone aéroportuaire, dans la logistique, travailler en horaires décalés, ou chez des particuliers, 

élargir leur rayon de recherche d’emploi ou transporter du matériel professionnel (….), le permis est 

souvent un prérequis. Le permis de conduire est également un extraordinaire levier pour la confiance 

en soi. Il est bien souvent le premier « diplôme » obtenu, une vraie source de fierté pour les intéressés. 

Or, les salariés en insertion sont confrontés à deux obstacles : le financement du permis et la 

difficulté d’obtenir le code de la route pour des personnes avec une maîtrise partielle des savoirs 

de bases. Si par le passé Initiatives Solidaires a accompagné des salariés dans la recherche et 

l’obtention de moyens de financement de leur permis, la volonté en 2017 était d’aller plus loin en aidant 

pédagogiquement les salariés à réussir le permis dans des délais acceptables. 

En lien avec l’auto-école Jade, un programme de 160 heures, à raison de deux cours de 4 heures 

par semaine a été établi. Un groupe d’une dizaine de personnes, issues de SIAE du territoire (La 

Marmite, la Régie de Quartier de Saint Denis, Taf et Maffé Aubervilliers, Taf et Maffé Saint Denis), 

a été constitué. 4 salariés (puis 3 après un abandon) d’Initiatives Solidaires en ont bénéficié de 

mai à octobre. Deux salariés ont quitté la structure peu avant la fin du programme. Ils ont passé et obtenu 

leur code quelques mois plus tard (début 2018). De novembre à décembre 40 heures supplémentaires 

ont été proposées par Jade pour permettre aux candidats malheureux lors de leur première présentation 

à l’examen de le repasser dans de bonnes conditions. A l’issue de quoi, le salarié d’Initiatives Solidaires 

toujours en parcours a obtenu son code.  

Cette action de formation expérimentale financée par l’OPCA Uniformation, dispensée par Jade et 

portée par Initiatives Solidaires a vocation à être reconduite en 2018 et élargie à d’autres SIAE. 

L’objectif de cette première session était de tirer les enseignements de l’action proposée afin de 

l’améliorer le cas échéant (adapter le nombre d’heures, la durée de la formation, le positionnement initial 

des salariés…). 
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 Développer une meilleure connaissance du monde de l’entreprise, du marché du travail et des 

techniques de recherche d’emploi 

 

 Les stages pratiques (PMSMP, période de mise en situation en milieu professionnel) 

13 salariés ont effectué une période de stage en entreprise d’une période d’une à trois semaines. 

Dans un cas, le stage a abouti à une proposition d’emploi par l’entreprise d’accueil et à une sortie en CDD 

de plus de 6 mois pour un salarié de l’équipe hôtellerie. 

Pour 10 salariés la période de stage a permis de valider un projet professionnel. Dans trois autres au 

contraire, le projet envisagé n’a pas été validé. Le stage a facilité la prise de conscience que le projet 

n’était finalement pas adapté.  

 

53.8% des stages ont été réalisés par des salariés de l’équipe restauration, 38.5 % par ceux de l’équipe 

hôtellerie et seulement 7.7% par l’équipe revalorisation-transformation. 

Au-delà des tâches, qu’en général ils connaissent déjà, les salariés sont confrontés pendant leur stage à 

une organisation du travail, des exigences, un encadrement, des relations interpersonnelles très 

différentes de celles du chantier d’insertion. A contrario, ils découvrent que certaines règles qu’ils 

pensaient propres au chantier d’insertion sont valables dans l’entreprise d’accueil. Les stages 

contribuent donc en grande partie à une meilleure appropriation des codes sociaux attendus et 

du fonctionnement du mode du travail. Les salariés très attachés à trouver un CDI, constatent 

souvent pendant les stages que les salariés titulaires de l’entreprise d’accueil sont passés par 

une période de CDD avant d’être embauchés en CDI. Ainsi, les stages contribuent permettent 

aussi aux salariés en parcours une compréhension meilleure du marché de l’emploi. 

 Le témoignage d’anciens de salariés sortis en emploi 

Il est fréquent que d’anciens salariés en parcours reviennent saluer leurs anciens collègues ou 

encadrants. C’est en général l’occasion d’échanger autour des points communs et des différences entre 

le chantier d’insertion et les entreprises « classiques ». 

En juin 2017, un salarié sorti depuis plusieurs mois sur un poste de valet de chambre dans un hôtel 

parisien 4 étoiles a été formellement invité à venir partager son expérience avec la totalité de l’équipe 
hôtellerie. Les échanges autour de la cadence de travail, des relations hiérarchiques, de l’autonomie 

attendue ont été particulièrement riches.  
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 La participation à des ateliers emploi et à des évènements extérieurs (salons professionnels, 

visites d’entreprises…) 

Salon des métiers de l’hôtellerie restauration, portes ouvertes du centre de l’AFORP, portes ouvertes du 

GEIQ, participation au forum de l’alternance ou à la semaine de découverte des métiers du service à la 

personne proposée par Evolua 93, 25 salariés ont eu l’opportunité de confronter leur profil et leurs 

attentes aux exigences et besoins des entreprises et organismes de formation et ainsi d’avancer 

dans la construction de leur projet. 

 Ateliers recherche d’emploi 

 3 salariés ont bénéficié d’un « Atelier de communication et de préparation aux entretiens 

d’embauche » de trois jours proposé par Plaine Commune Le PLIE à des salariés proches de 

la fin de leur parcours, 

 2 salariés ont participé pendant 2 semaines et demie à la prestation « Mobilisation vers 

l’Emploi », également proposée par Plaine Commune le PLIE, 

 2 salariés ont été accompagnés de janvier à juin 2017 à la prestation « Ecole régionale des 

projets » dispensée par l’association GRDR en lien avec la Cité des Métiers, 

 1 salarié a fait une simulation d’entretien d’embauche avec une SIAE partenaire du PTCE 

Resto Passerelle, 

 12 salariés ont participé à des ateliers proposés par Pôle Emploi 

L’ensemble de ces ateliers complètent les actions menées en interne par les chargés d’accompagnement 

socioprofessionnel, en individuel ou en collectif. 

 Une démarche partenariale 

 

L’accompagnement proposé s’inscrit dans une démarche partenariale, et ce à plusieurs niveaux : 

 Au niveau chaque salarié, les démarches réalisées le sont en lien avec le et les référents 

externes. Il peut s’agir de l’orienteur ou d’autres intervenants identifiés. Les entretiens relais en début 

de parcours, en réunissant le salarié et ses différents conseillers ou intervenants sociaux permettent 

d’inscrire les objectifs de parcours dans un contexte plus large et de réaffirmer que l’insertion par l’emploi 

s’inscrit dans une démarche d’accompagnement global. Ils sont l’occasion de rappeler que démarches 

santé, logement, emploi (…) sont imbriquées et doivent être menées de pair, de façon cohérente.  

En dehors des entretiens relais, les échanges qu’ils soient par mail ou par téléphone avec les 

référents des salariés en parcours sont nombreux. 

Il s’agit de conseillers : 

 Pôle Emploi 

 PLIE 

 Mission Locale 

 Maison de l’Emploi 

 Projet de Ville RSA 

 CCAS 

 Espace Insertion Aurore 

 Alteralia (Pôle Social et Pôle Educatif) 

 Les Enfants du Canal 
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 Plateforme régionale AIOS (Accueil information orientation et suivi pour les occupants de 

campements illicites 

 CIDFF (centre d’information sur les droits des femmes et des familles) 

 France Terre d’Asile 

 Sauvegarde 93 

 ADOMA 

 ADEF 

 Cité Myriam 

 France Horizon 

 Relais Habitat 

 Femmes dans la Cité 

 Espace Emploi AGIRC ARRCO 

 … 

 A un second niveau, Initiatives Solidaires travaille en lien avec de nombreux partenaires sur 

des thématiques plus spécifiques : 

 pour l’accès à un logement ou un hébergement avec Interlogement, le SIAO, l’ADIL, Action 

Logement, les services municipaux du logement, le CLLAJ (Comité Local pour le Logement 

Autonome des Jeunes), les réseaux de Foyers de Jeunes Travailleurs et de résidences sociales,  

 pour les questions de violences conjugales avec SOS Femmes, le CIDFF (Centre 

d’information sur le droit des femmes et des familles), 

 pour l’accès au numérique avec Emmaüs Connect, et le réseau des médiathèques, 

 pour l’accès aux droits et aux services locaux avec les maisons de quartier, les centres 

sociaux, 

 sur les problématiques de santé avec les assistants sociaux de l’AP-HP, le personnel médical 

et les travailleurs sociaux de l’ACMS (médecine du travail), Cap Emploi, les centres municipaux 

de Santé, l’établissement public de Santé Ville-Evrard, les centre médico psychologique (CMP), 

 sur les problématiques juridiques avec les Maisons de la justice et du droit, les PAD (Points 

d’Accès au Droit), Droits d’Urgence, la CIMADE 

 

 Initiatives Solidaires est également très impliquée auprès des SIAE du territoire dans le 

développement d’actions ou de stratégies communes au bénéfice des salariés en parcours : 

 les SIAE membres du PTCE (Pôle Territorial de Coopération Economique) Resto 

Passerelle avec lesquelles des actions de formations destinées aux salariés en parcours et des 

contacts entreprises sont mutualisés, 

 la Régie de quartier de Stains dans le cadre du Pôle ESS du Clos Saint Lazare à Stains 

 les SIAE de Plaine Commune dans le cadre des CTA (Comité Technique d’Animation) 

organisés par Pôle Emploi  

 les SIAE du département notamment à travers les rencontres CIP proposées par Inser’Eco 93 

 Le développement et l’entretien de ce réseau de partenaires est constant. 

L’année 2017 ayant été marquée par l’implantation à Stains de l’équipe restauration, nous avons 

rencontré plusieurs partenaires implantés sur la Commune : 

 l’équipe de la Mission Locale à deux reprises, 

 celle de la Maison de l’Emploi et du Projet de Ville RSA, 

 les travailleurs sociaux de la Ville (notamment les assistantes sociales en charge de la 

prévention contre les expulsions locatives), 
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 l’association Les Enfants du Canal, 

 l’équipe de la Maison pour Tous Yamina Setti 

 … 

 

Sur Aubervilliers, nous avons œuvré à consolider les liens existants en répondant à l’invitation du 

service social à participer aux réunions trimestrielles de circonscription ouvertes aux acteurs 

sociaux intervenants sur la commune, ainsi qu’aux réunions « politique de la Ville ». 

Nous avons aussi eu le plaisir d’accueillir cette année encore pour une visite et une présentation des 

chantiers d’insertion, les groupes 

 de jeunes de l’Ecole de la deuxième chance, 

 d’apprenants du centre de formation EPIE, 

 de stagiaires allocataires du RSA d’APIJ, 

 des femmes engagées dans l’action « Estime de Soi » du CCAS d’Aubervilliers 

 … 

 

Enfin, afin de mieux connaître les potentialités locales mais aussi afin d’influer sur l’offre de services, de 

formations et d’emploi à destination des salariés en parcours d’insertion, Initiatives Solidaires a 

participé à différentes instances et évènements locaux en 2017 : 

 aux GTA en juin et en novembre 

 à la réunion proposée par Est Ensemble en juin sur l’impact sur l’emploi local des JO de 

2024 en juin 

 aux assisses de l’IAE organisées par Inser’Eco 93 et aux groupes de travail préalables 

en octobre et novembre 

 à la présentation de la POEC à destination des publics vivants ou sortants de 

campements insalubres en octobre 

 à la journée nationale IAE filière restauration organisée par en décembre la FAS 

 Etc. 
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Les résultats  
 

Les sorties : confirmation des tendances observées en 2016 

 

 : 2 salariés ont décidé de ne pas 

poursuivre leur parcours à l’issue de leur période d’essai, un troisième a décidé de mettre fin à son contrat 

au bout de deux mois.  

Conformément aux règles établies par la DIRECCTE, ces sorties ne sont pas prises en compte pour 

évaluer les résultats des actions et de l’accompagnement proposés. 

            . 

 

Toujours conformément aux modalités de calculs et d’évaluation de la DIRECCTE, 

. 

Les calculs ci-dessous portent donc sur 24 sorties. 

 

 

5 salariés (21%) sont sortis en emploi durable (3 CDI et 2 CDD de plus de 6 mois), 5 autres (21%) en 

emploi de transition (2 CDD de moins de 6 mois, 1 en CUI dans une entreprise classique et 2 en emplois 

d’avenir), 11 (46%) en sorties positives (9 en formation, 2 dans une autre SIAE). 

3 salariés (12 % des sorties) n’avaient ni emploi ni formation au moment de leur sortie.  
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Ces résultats sont vraiment très proches de ceux de 2016. 

Pour la deuxième année consécutive on constate  (46% 

des sorties en 2017, 48 % en 2016). Cela regroupe les sorties vers une autre SIAE (2 salariés sont sortis 

vers un ACI qualifiant en lien avec leur projet professionnel, Halage et l’IEPC) et les sorties en formations 

(9 salariés).  

 Il s’agit pour les salariés concernés 

d’approfondir, de valider et d’élargir des compétences acquises pendant leur parcours. 

Les 6 autres sorties positives se sont faites dans un secteur sans lien direct avec l’activité support du 

parcours d’insertion (fibre optique, numérique, espaces verts, logistique) et dans lequel les salariés 

n’avaient ni expérience ni qualification, mais les savoirs de base et les savoirs être leur facilitant l’entrée.  

7 des 11 salariés ayant intégré une formation ou une SIAE qualifiante ont suivi une formation linguistique 

pendant leur parcours à Initiatives Solidaires.  

 La répartition des sorties entre les trois équipes 

 

 

Nbre % Nbre % Nbre %

Type de  sorties 13 9 10

moins de 3 mois 2 1 0

licenciement 1 0 2

longue maladie 1 1

Sorties prise en compte dans calculs 9 100 7 100 8 100

Sorties en emploi durable 2 22 3 43 0 0

Sorties en emploi de transition 2 22 1 14 2 25,0

Sorties positives 5 56 1 14 5 62,5

Sorties  autres 0 0 2 29 1 12,5

Sorties dynamiques  

(durable+transition+positives) 9 100 5 71,4 7 87,5

HOTEL RESTAU REVAL
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La comparaison entre les trois équipes permet d’observer que l’équipe restauration est celle qui 

a eu le plus de sorties en emploi et le moins de sorties en formation. C’est le contraire pour 

l’équipe revalorisation, avec 5 sorties en formation et 2 sorties directement vers un emploi. 

L’hôtellerie se situe entre les deux.  

Bien que les effectifs pris en compte dans ces calculs soient réduits ces observations sont cohérentes 

compte tenu de la spécificité de chaque support d’activité.  

 Les employés polyvalents de restauration ont en très grande majorité la volonté de continuer 

à travailler dans ce secteur, que ce soit leur projet dès le départ ou qu’ils le valident pendant leur 

parcours. Les tâches effectuées par les salariés de l’équipe restauration sont très proches des tâches 

demandées à des plongeurs ou des agents de restauration dans le secteur « classique ». Les 

compétences techniques acquises sur le poste en chantier sont consolidées par les formations 

proposées pendant le parcours (HACCP, CCP du TP d’ADR). Il est donc logique que les sortants 

privilégient l’accès à l’emploi. 

Les 4 salariés de l’équipe restauration sortis en emploi en 2017 sont restés dans le secteur (restauration 

d’entreprise, restauration rapide, restauration médico-sociale). 

Le seul salarié sorti en formation s’est tourné vers un tout autre secteur, le numérique, après avoir 

rencontré des problèmes de santé (TMS) qui ne lui permettaient pas de rester dans le secteur de la 

restauration. Il a intégré Simplon, une Grande Ecole Numérique pour suivre une formation de développeur 

web. 

 Les employés polyvalents de l’équipe revalorisation-transformation n’ont le plus souvent pas 

de projet défini à l’entrée. Soit ils n’ont jamais travaillé avant leur parcours avec Initiatives Solidaires 

soit, ils ont fait « des petits boulots » précaires et usants et ne veulent qu’une chose : tourner cette page. 

Au fur et à mesure qu’ils travaillent sur leur projet, que leur situation sociale se stabilise ou 

s’améliore, qu’ils reprennent confiance en eux, qu’ils améliorent leur niveau de maîtrise de la 

langue, la volonté d’avoir un « vrai métier », une qualification reconnue se précise et leur volonté 

de suivre une formation qualifiante s’affirme. A cela s’ajoute le fait que quel que soit le secteur 

d’activité, le niveau d’exigence des entreprises est tel, qu’il est particulièrement difficile d’être 

embauché sur des compétences transférables acquises sur un ou des postes différents de celui 

visé. 

Sur les 7 salariés en sorties dynamiques, 2 ont eu l’opportunité d’intégrer Plaine Commune en contrat 

d’avenir. Les 5 autres, ont fait le choix de la formation : 1 en menuiserie bois, 1 en menuiserie et charpente 

métallique, 1 dans le bio nettoyage, 1 en logistique et 1 dans l’installation de réseaux câblés. 

 Les employés polyvalents d’hôtellerie se situent à équidistance entre ces deux « modèles ». 

Comme dans l’équipe restauration, les compétences acquises sur le poste de travail 

correspondent très précisément à ce qui est attendu des valets de chambres, équipiers et femmes 

de chambre dans le secteur classique. Par contre, les conditions de travail dans le secteur de 

l’hôtellerie sont particulièrement difficiles, que ce soit physiquement ou en terme de disponibilité attendue. 

Le secteur pâtit également d’une très mauvaise image. 

Aussi, de nombreux employés polyvalents de l’équipe bien qu’ils possèdent les compétences 

directement attendues dans le secteur de l’hôtellerie ne peuvent ou ne veulent pas y travailler. 

Comme leurs collègues de la revalorisation-transformation, ils se tournent vers d’autres secteurs 

et privilégient la formation pour s’y insérer plus rapidement et plus durablement. 
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Deux salariés de l’hôtellerie ont trouvé un emploi de valet de chambre dans l’hôtellerie. Une troisième 

personne a trouvé un emploi dans le secteur de l’entretien médico-social. La quatrième personne sortie 

en emploi l’a fait dans un secteur complètement différent, la logistique. 

Deux salariés ont poursuivi leur parcours dans un autre chantier d’insertion plus en adéquation avec leur 

projet vérifié, un dans les espaces verts (Halage) et une dans les services à la personne (IEPC).  

Enfin trois personnes de l’équipe sont sorties en formation : deux dans le bio nettoyage et une dans la 

fibre optique. 

 

 Les autres indicateurs 

 

Sur les 29 salariés restés plus de 3 mois à Initiatives Solidaires, 26 rencontraient une 

problématique logement au début de leur parcours. A leur sortie près de 20 % des salariés avaient 

complètement réglé leur problématique. Autant avaient vu leur situation évoluer positivement et 

pouvaient raisonnablement espérer une résolution rapide.  

 

5 salariés hébergés (dans une structure d’hébergement pour 4 d’entre eux, et chez un particulier pour un 

cinquième) ont accédé à un logement social. 

5 autres salariés ont pu améliorer leur situation logement en accédant à un dispositif d’hébergement 

adapté à leur situation (foyers jeunes travailleurs, logement en Solibail, hébergement de transition pour 

femmes victimes de violences conjugales).  

Une salariée (hébergée avec sa famille ponctuellement en hôtel par le 115 et dans des bidonvilles ou des 

squats le reste du temps) a accédé à un logement passerelle peu après la sortie.  

Parmi les salariés sortis 7 avaient totalement ou étaient sur le point de régler leur problématique 

liée à l’absence de permis B. Un avait obtenu son permis et avait pu faire l’acquisition d’un 

véhicule, 6 autres avaient obtenu un financement et étaient en cours d’apprentissage. 

Beaucoup plus difficile à mesurer, les salariés dans leur grande majorité reprennent confiance en eux 

pendant leur parcours, tissent des liens avec des personnes qui n’appartiennent pas à leur cercle social, 

se découvrent des capacités qu’ils ignoraient posséder.  
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Témoignages de salariés en parcours en 2017 
Témoignages recueillis en juin 2018 par Sandrine Santoni 

 

ISAAC, employé polyvalent de revalorisation et de transformation, du 11/2016 au 02/ 2018 
 

« Quand je suis arrivé chez Initiatives Solidaires, je n’avais aucune expérience 

professionnelle en France. J’avais juste aidé mon père à travailler le bois en 

Roumanie, et grâce à mon permis je gagnais un peu d’argent en faisant des 

déménagements ou des voyages en minibus, pour aider mes parents » 

En arrivant à la reval, j’ai eu la chance d’apprendre le métier de 

menuisier, avec de vrais pros, et de fabriquer des œuvres de valeur, 

qui exigent des finitions parfaites. Cela m’a appris à faire attention 

aux moindres détails. De plus, j’ai eu la chance d’utiliser des 

machines professionnelles, et de travailler des matériaux très divers. 

Avoir une activité salariée et un accompagnement aux démarches 

m’a permis d’ouvrir tous mes droits, ainsi que pour ma fille née peu après mon 

arrivée sur le chantier. Je suis maintenant autonome sur la plupart de mes 

démarches administratives. 

Au niveau de la livraison, j’ai appris à manipuler et à transporter des objets 

lourds et fragiles, à charger le camion en fonction de ces critères, et cela m’aide 

beaucoup dans mon travail actuel.  

Depuis le mois de février, je suis chauffeur-livreur pour une entreprise d’insertion 

dans l’évènementiel, et j’ai ainsi l’opportunité d’avoir une expérience salariée 

dans la livraison. Mon projet à moyen terme est de passer le permis poids-

lourds, et apprendre à transporter des produits frais, secs ou surgelés est très 

formateur » 
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FATOU, employée polyvalente d’hôtellerie, de juin 2015 à juin 2017 
 

« Avant de travailler chez Initiatives Solidaires, je n’arrivais pas à trouver de 

travail stable. J’avais suivi une formation très courte d’agent de service, et 

j’étais inscrite dans des agences interim, mais comme je n’avais pas d’expérience 

on me proposait uniquement des missions de courte durée, des petits 

remplacements. 

Le chantier m’a permis d’avoir une expérience 

significative dans le secteur de l’entretien, et 

d’apprendre à travailler en équipe. Tous les jours, 

j’ai appris à respecter des protocoles de nettoyage, 

et à utiliser les gestes et postures de sécurité. 

Contrairement à certaines de mes amies, je ne 

ressens pas de douleur à la fin de ma journée de travail. Cela va me permettre 

de pouvoir travailler longtemps dans le secteur. 

J’ai suivi une formation de remise à niveau pendant plusieurs mois, et cela m’a 

beaucoup servi, autant dans la vie quotidienne que pour mes démarches 

professionnelles : envoi de mails avec des pièces jointes, mise à jour de mon CV, 

rappels de grammaire, aide à la rédaction… 

A la fin de cette formation, j’ai passé des tests pour entrer en formation de 

bio-nettoyage, et j’ai été acceptée. Je connaissais déjà tous les gestes 

professionnels, mais j’avais besoin d’apprendre à utiliser les produits de 

désinfection, pour pouvoir travailler soit en maison de retraite, soit en crèche. 

J’ai fait un stage pratique dans une maison de retraite et ils ont été très 

satisfaits, mais ils n’avaient pas de poste à me proposer. J’ai envoyé beaucoup 

de candidatures et j’ai été contactée par une crèche. J’ai commencé par de 

petits remplacements, de une à trois semaines, et finalement ils m’ont engagée 

en CDI depuis le mois de mai 2018. 

Maintenant, je suis très contente, j’ai un travail stable qui me plaît, et qui en 

plus est près de la maison. 
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BAÏLO, employé polyvalent d’hôtellerie d’octobre 2015 à octobre 2017 
 

« En arrivant chez Initiatives Solidaires, je n’avais jamais travaillé en France et 

je ne connaissais rien des habitudes au travail.  

J’ai eu besoin de beaucoup de temps pour apprendre et retenir 

les procédures de nettoyage, et pendant plusieurs mois je me 

suis concentré uniquement sur ce que m’expliquait Stéphanie. 

Je n’arrivais pas à penser à un projet professionnel autre. 

Finalement, grâce à la patience de mon encadrante, j’ai 

commencé à devenir autonome dans beaucoup de tâches, et 

j’ai décidé de continuer dans le secteur de l’hôtellerie.  

Je n’avais jamais appris à écrire le français, j’ai suivi des cours tout au long de 

mon contrat. 

Cela m’a aidé à m’occuper de mes démarches administratives tout seul, et à 

pouvoir comprendre et remplir les documents professionnels (bons de livraison, 

comptage du linge…). 

J’ai fait deux stages comme équipier d’hôtellerie, d’abord à Saint-Denis Porte 

de Paris, et ensuite dans un hôtel Spa 4* à Paris. 

Suite à mon stage, l’hôtel la Belle Juliette m’a proposé des extras car un de 

leur équipier allait partir en longue formation, et ils avaient besoin de le 

remplacer. Ils ont tout de suite apprécié mon assiduité et ma façon de travailler, 

et j’ai fait des missions très régulières pendant plus d’un mois. 

Ensuite, j’ai signé un CDD de huit mois qui se termine bientôt. La gouvernante 

générale est très contente de mon travail et je suis apprécié de l’équipe. Je 

dois signer un CDI le mois prochain, et si ce n’est pas possible ma responsable 

m’a assuré qu’elle m’aiderait à trouver un poste dans un autre hôtel. 

Je n’oublierai jamais l’aide qui m’a été apportée, et je remercie toute l’équipe ». 
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L’ACI HOTELLERIE – RESTAURATION 
 

L’ACI Hôtellerie 
Stéphanie GIANNINI 

L’équipe en quelques chiffres 

  

 

  

29 salariés en 2017

Une équipe oscillant entre 10 et 17 salariés

13 débuts de parcours (4 hommes et 9 femmes)

Une ancienneté moyenne de 10.7 mois au 31.12.17 (2 
mois de moins qu'au 31.12.16)

5 stages (PMSMP) effectués

1 salarié en parcours embauché par un hôtel à la fin de 
son stage

2386 heures de formation externes

100 % de sorties dynamiques
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L’équipe d’Initiatives Solidaires se charge de nettoyer les parties communes de l’ensemble du bâtiment 

occupé par ALTERALIA et plus particulièrement les deux étages consacrés au Centre International de 

Séjour (CIS). 

 

 

Une activité soutenue et moins irrégulière 

 

Sur l’année 2017, le bon taux de remplissage de l’hôtel avec les groupes et les séminaires ainsi que les 

réservations de clients individuels via EXPEDIA (centrale de réservation en ligne), nous ont assuré du 

travail en continu. 

La politique d’offre commerciale de notre client ayant été revue en 2016, il n’y a pas eu de changements 

majeurs en 2017. Les achats de lits et de linge ayant été effectués en 2016, nous sommes restés avec 

l’aile de 17 chambres rénovées réservées aux clients Expedia. 

Chaque veille de week-end, l’encadrante et la Responsable du CIS, Mme TAPE, faisaient le point sur les 

réservations et décidaient du nombre de chambres mises en vente le weekend, du vendredi soir au lundi 

matin. 

Le logiciel de gestion des réservations D’Expedia permet de visualiser les chambres mises à la vente et 

de bloquer les réservations même si l’hôtel n’est pas complet. Cette opération s’avère nécessaire, l’équipe 

du chantier n’intervenant que ponctuellement les samedis et pas du tout les dimanches.  

Cette collaboration avec la Responsable du CIS a apporté à l’encadrante une meilleure visibilité sur 

l’activité du début de la semaine ce qui a grandement facilité la planification du travail. 

Le chantier a donc gagné en fluidité et en régularité, ce qui a permis à l’encadrante de répartir les tâches 

régulières sur différents jours de la semaine :  

- Le lundi : nettoyage consacré aux salles de réunions, au niveau rez-de-chaussée et remise en 

état du CIS. 

- Le mardi : nettoyage des bureaux et des parties communes du foyer. Recouches sur le CIS. 

- Le mercredi : journée consacrée au CIS (recouches et départs). 



 
39 

 

- Le jeudi : nettoyage rapide des bureaux, des sous-sols, du foyer et des recouches du CIS. 

- Le vendredi : journée consacrée au CIS (départs et SIAO). 

   
 

En 2017, ALTERALIA a poursuivi sa collaboration avec les Services Intégrés d’Accueil et d’Orientation 

(SIAO) en accueillant sur le CIS de manière continue une douzaine de jeunes ainsi qu’une dizaine 

supplémentaire pendant la trêve hivernale. La fréquence de nettoyage de ces chambres est 

hebdomadaire. Les techniques de nettoyage de ce type de chambres (occupées pour des séjours de 

longues durées) sont assez différentes de celles des autres chambres du CIS.  

D’un point de vue technique et pédagogique elles ne sont pas particulièrement intéressantes mais 

permettent néanmoins aux salariés de développer leur polyvalence et leurs capacités d’adaptation. 

Pendant la période estivale, l’équipe a procédé au gros nettoyage du bâtiment ainsi qu’au remplacement 

de l’agent d’entretien d’ALTERALIA en charge du nettoyage des chambres des résidents du foyer. 

Enfin, suite à l’évolution de la convention de prestation expliquée précédemment dans le rapport annuel, 

nous avons repris deux tâches supplémentaires sur le foyer :  

- le nettoyage de la buanderie composée de 10 machines à laver, 

- le nettoyage des 10 bureaux du pôle Direction.  

Le nettoyage de ces deux nouvelles parties pouvant s’effectuer soit le matin, soit pendant la pause 

déjeuner des salariés d’ALTERALIA, cela n’a pas affecté considérablement l’organisation existante. 

 

Une équipe en fort renouvellement 

 

L’année 2017 a été marquée par un important turn-over. Ce renouvellement d’une importante partie de 

l’équipe s’est fait de manière très irrégulière sur l’année. 

L’année a commencé avec une équipe de 17 salariés en parcours. 

Entre février et juin, 6 salariés sont sortis (soit plus du tiers de l’équipe sur 4 mois à peine). Ces sorties 

se sont faites d’autant plus ressentir sur l’organisation et le travail de l’ensemble de l’équipe que 4 d’entre 
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elles concernaient des salariés qui effectuaient assez régulièrement des tâches d’équipier. Les mois 

suivants l’équipe a donc dû fonctionner sans « équipiers ». 

Les employés polyvalents d’hôtellerie occupent tous le même poste et exercent les mêmes activités. Cela 

n’exclue pas que certains salariés en fonction de leurs capacités, de leur projet professionnel, de leur 

condition physique ou encore de leur ancienneté dans l’équipe, se voient confier plus régulièrement que 

leurs collègues certaines tâches et « se spécialisent ». Ainsi les « équipiers » effectuent les 

débarrassages des chambres, la manutention des sacs de linge, du mobilier, le nettoyage des vitres, le 

passage de la monobrosse.   

D’autres salariés, se voient confier les tâches essentielles de contrôle des chambres (premier contrôle 

qui ne remplace pas le contrôle par l’encadrante ou l’assistant). 

En plus du turn-over et du départ des équipiers, le premier semestre a été marqué par plusieurs arrêts 

maladies.  

L’intégration de nouveaux salariés nécessite une grande disponibilité de la part de l’encadrante (formation 

intensive aux techniques de bases, aux gestes et postures et aux consignes de sécurité le premier mois 

puis formation sur l’ensemble des tâches attendues les mois suivants). Quand les périodes d’intégration 

se concentrent sur un laps de temps relativement réduit, l’effort engendré est vraiment conséquent. C’est 

ce qui s’est passé en 2017 avec 8 nouveaux salariés entre mars et octobre puis 4 de plus en novembre 

alors que les derniers entrés étaient encore débutants et devaient toujours être formés de façon assez 

intensive.  

Certains recrutements ont été reportés de plusieurs semaines ou de quelques mois afin de trouver le 

moment le plus opportun pour recevoir de nouveaux salariés dans les meilleures conditions possibles car 

l’activité de production était soutenue. Ainsi alors que le plus grand nombre de sorties a eu lieu aux 

premier et deuxième trimestres, les entrées se sont essentiellement concentrées sur les deuxième et le 

troisième trimestre.  

Pour assurer la production avec une équipe soit incomplète, soit composée en majorité de salariés 

débutants, l’encadrante a opté pour un travail « à la chaine » plus rapide et surtout plus efficace. Cette 

organisation atypique a permis de nettoyer jusqu’à 50 chambres en départs certains vendredis avec 

seulement 8 salariés en parcours. Une organisation plus classique ne l’aurait pas permis. 

Chaque salarié avait une tâche dévolue : un faisait les lits, un autre la poussière, un autre aspire, un autre 

lave la chambre. 

L’encadrante avec les salariés les plus rapides se chargeait des salles de bain et donnait la cadence aux 

salariés restés sur la partie chambre. Sans équipier, toute l’équipe débarrassait les lits ensemble afin de 

gagner du temps.  

L’assistant technique s’occupait d’organiser les chariots, de faire avancer le matériel au fur et à mesure 

que nous quittions un couloir et de contrôler les chambres terminées. 

Les salariés ont effectué des tâches répétitives mais ils se rattrapaient sur la polyvalence avec le foyer. 

Cette organisation quelque peu mécanique a permis aux salariés en début de parcours de pratiquer de 

façon intensive certains gestes et postures ce qui a ainsi facilité leur appropriation.  
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Pédagogie et formation sur le plateau technique  

 

Si certains salariés apprennent par mimétisme, d’autres ont besoin de plus d’explications, de 

contextualisation. 

Quelle que soit leur façon d’apprendre et leur niveau de communication en Français, tous les salariés 

pour véritablement progresser (être en mesure d’analyser leur poste de travail, d’adapter le temps dévolu 

à telle tâche, de prendre des initiatives, de faire preuve d’autonomie…) ont besoin de comprendre ce 

qu’ils font. Pourquoi dans telle chambre la méthode n’est pas la même que dans telle autre. Pourquoi le 

respect des gestes et posture est si crucial. Pourquoi à tel moment, ils font les chambres à quatre, alors 

qu’à d’autres, ils les font seuls ou en binômes.  

Le mimétisme, la répétition ne suffisent évidemment pas à l’acquisition et au développement des 

compétences solides.  

C’est la raison pour laquelle l’activité de production est très régulièrement interrompue pour laisser la 

place aux explications. Ces explications, la plupart du temps sont dispensées à l’ensemble de l’équipe : 

aux nouveaux qui n’en comprennent souvent que l’essentiel comme aux anciens qui approfondissent ou 

consolident ce qui leur a déjà été expliqué. Ces explications formatives se font directement sur le poste 

de travail. Ces « pauses théoriques » qui émaillent chaque journée ne portent pas que sur les aspects 

techniques du poste mais aussi sur les codes et attitudes attendus des salariés (travail d’équipe, entraide, 

relation clients…). 

A cela s’ajoutent des ateliers thématiques prévus par l’encadrante, avec tout ou partie de l’équipe, en 

salle de réunion : 

- sur les produits d’entretien 

- les différents métiers de l’hôtellerie 

- le room service 

- le langage professionnel 

- la place de l’anglais professionnel dans certaines gammes d’hôtel 

- … 

Pour conclure 

 

L’organisation du travail a sans cesse dû s’adapter pour faire face aux aléas inhérents à l’hôtellerie 

(activité saisonnière, réservations de dernières minutes…) et à ceux d’un chantier d’insertion 

(absentéisme, formations externes, stages extérieurs, sorties plus ou moins soudaines de salariés, temps 

d’intégration à consacrer aux nouveaux, difficultés d’apprentissage de certains….).  

Cet effort d’organisation a reposé sur l’encadrante et son assistante qui ont dû sans cesse trouver de 

nouvelles façons de répondre à des contraintes de production différentes sans que jamais cela ne 

compromette la formation ni l’accompagnement des salariés en parcours.   

Le nombre d’heures consacrées aux formations externes, le nombre de stages effectués, le taux de 

sorties dynamiques en témoignent. 
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L’ACI Restauration 
Ali FERDJOUKH 

 

2017 a été une année charnière pour la restauration avec la fin de la prestation pour Alteralia à 

Aubervilliers au 31 juillet et le démarrage de la gestion du restaurant municipal et inter administratif  à 

STAINS à partir de septembre. 

 

L’équipe en quelques chiffres 

 

 

 

 

22 salariés en 2017

1 salariée en parcours recrutée en CDI en interne sur un poste 
d'assistante

10 débuts de parcours (5 hommes et 5 femmes)

7 stages effectuées par des salariés en parcours

3 stagiaires d'autres structures accueillis

2097 heures de formation externes

71.4 % de sorties dynamiques
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Premier semestre : les ajustements et la fin de la prestation avec Alteralia 

 

Début 2017, les ajustements prévus et nécessaires entre les deux équipes intervenants sur le restaurant 

inter-entreprises Armand Simonnot (l’équipe d’Alteralia, le donneur d’ordre et l’équipe restauration du 

chantier d’insertion) étaient toujours perfectibles. 

Les modalités de collaboration entre les deux équipes continuaient à faire l’objet de réflexions. Les 

initiatives portées conjointement par les directions des deux équipes dès 2016 pour apporter des 

réponses n’ont pas pu toutes être concrétisées en 2017. 

Deux progrès néanmoins à noter concernant la transmission d’informations : 

- deux réunions hebdomadaires réunissant la responsable restauration d’Alteralia, l’encadrant 

technique d’IS et une fois par semaine la Responsable du CIS 

- la transmission la veille pour le lendemain par le CIS des réservations prises pour les petits 

déjeuners  

L’offre alimentaire n’a pas été modifiée et les tâches des salariés en parcours non plus : préparations 

froides, service des clients, plonge, entretien du matériel et des locaux, mise en place du restaurant avant 

le service et rangement des commandes. 

En parallèle, au premier semestre, le projet de proposer une offre alimentaire à Stains, sur le site de 

l’ancien collège Maurice Thorez se précisait. Les salariés en parcours en ont été avisés au printemps. La 

perspective de participer à l’ouverture d’un restaurant les a enthousiasmés. 

Une salariée aurait pu être mise en difficulté car, mal desservie par les transports en commun, elle aurait 

difficilement pu travailler sur Stains. Elle a trouvé dès juillet un emploi en CDI à temps plein.  

La convention unissant Alteralia et l’équipe restauration du chantier d’insertion a pris fin au 31 juillet 2017. 

 

Deuxième semestre : le démarrage à Stains et les implications pour les salariés en parcours 

 

Entre la fin de la prestation pour Alteralia et le démarrage de la production à Stains (dont la date a été 

plusieurs fois repoussée compte tenu des travaux du restaurant), les salariés en parcours ont pris leurs 

congés annuels. Ceux qui ne disposaient pas de suffisamment de jours de congés payés ont été 

positionnés sur des stages dans des restaurants (PMSMP). 4 salariés ont été concernés.  

Dès la dernière semaine du mois d’août, une partie de l’équipe, 4 salariés en parcours, a commencé à 

intervenir à Stains pour la préparation du restaurant : gros ménage après travaux, remise en état du 

matériel récupéré… 

L’autre partie de l’équipe, 5 salariés, a suivi trois semaines de formation avec le centre de formation du 

Relais à Pantin. Les salariés concernés ont ainsi validé le module consacré aux grillades et aux remises 

en températures du TP ADR.  

En prévision de cette période délicate de transition, certaines sorties du deuxième trimestre n’avaient pas 

été immédiatement remplacées. Début septembre, l’équipe comptait 10 salariés en parcours (dont 1 en 

arrêt de travail depuis le début de l’année). 
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L’anticipation et la mise à profit de cette période de transition pour les salariés a été d’autant plus délicate 

qu’au début de l’été on ne connaissait pas encore la date de fin des travaux du restaurant, ni la date 

d’ouverture officielle aux clients. Il a donc fallu être prudent en planifiant le nombre de participants à la 

formation (TP ADR) et la durée de celle-ci. 

La priorité a été d’arbitrer le plus justement possible entre deux impératifs : être réactif et en capacité de 

proposer le plus rapidement possible une offre de restauration à Stains dès que les conditions le 

permettraient et profiter de cette interruption de la production pour permettre aux salariés de développer 

leurs compétences via de la formation. 

Une semaine avant l’ouverture du restaurant, l’équipe a été renforcée par l’arrivée de 4 nouveaux salariés, 

2 hommes et 2 femmes, tous habitants Stains et orientés par des partenaires de la Ville (la Mission 

Locale, le PDV RSA, le CADA de France Terre d’Asile et SFM AD).  

Les salariés qui avaient commencé leur parcours à Aubervilliers ont été ravis de leur nouvel outil de travail 

même s’il leur a fallu plusieurs semaines pour trouver leurs marques (nouveau matériel, nouvelle 

organisation, nouvelle clientèle et nouvelle offre alimentaire…). 

  
 

Surtout, ils ont été amenés à découvrir de nouvelles tâches : les préparations chaudes et l’encaissement. 

Ces tâches incombaient aux salariés d’Altéralia dans la précédente configuration.  

En fonction de leurs capacités, les salariés y ont été progressivement formés.  

Au dernier trimestre de l’année, 2 salariés ont quitté Initiatives Solidaires et 4 ont rejoint l’équipe, portant 

l’effectif à 13 salariés (dont 1 en arrêt de travail depuis le début de l’année).  

 

Les grandes étapes du déploiement de l’activité restauration à Stains 

 

Avant d’accueillir les premiers clients, le 2 octobre 2017, l’encadrant technique devenu gérant a dû, en 

lien avec la direction, réfléchir et proposer une offre alimentaire adaptée, identifier et choisir des 

fournisseurs, suivre les travaux, récupérer du matériel, rechercher le matériel neuf, participer aux études 

techniques sur le site, à certaines visites ….  

- Février : suite à une visite sur site, établissement des premiers devis de mise en conformité 

de la salle et du restaurant par l’économiste mandaté en décembre 2016 et la Régie de 

Quartier de Stains   

- Mars : étude implantation des équipements lourds en cuisine avec la collaboration d’APPUI 
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- A partir de mars : Elaboration des devis de petits et gros matériels en cuisine et travail sur 

rédaction de l’offre restauration  

- Avril : recherche des meilleures offres pour l’adhésion à une plateforme d’achats. 

- Avril : visite sur site par l’équipe revalorisation-transformation en vue de la création du 

mobilier de la cafétéria 

- Mai : visite sur site et précisions des devis de travaux. Priorisation des travaux à réaliser  

- Mai : réunion avec le responsable technique de la ville de Stains sur le choix des revêtements 

sol et peintures murale. 

- Mai : première récupération, grâce à Foodentropie et APPUI de mobilier pour la salle et la 

cafétéria par l’ACI Revalorisation  

- Juin : réunion de travail avec APPUI sur les grands axes de l’offre restauration (Coût, 

organisation des ventes, proposition de menus, tarifs, taux de participation de la Mairie…) 

- Juin : réunion avec les cadres de Mairie sur les propositions de l’offre 

- Juillet : en vue de la réponse à l’appel d’offre le 03/07, réunion technique avec le responsable 

technique de la Ville de Stains et le chantier revalorisation-transformation pour l’implantation 

du bar et les arrivées de fluides. 

- Juillet : début des travaux de réfection et peinture de la salle du restaurant 

- Août : récupération, en lien avec APPUI d’équipements cuisine sur un site de La Poste à 

Courbevoie  

- Août : Réunion à la maison des Projets des acteurs du pôle ESS sur les futurs 

aménagements extérieurs, la signalétique et la circulation au sein du site (pendant et après 

les travaux)  

- Septembre : ouverture (envisagée pour le 11/09) possible reportée au 25/09  

- Septembre : récupération de 2 fours électriques (donation par la Cuisine Centrale de 

Fontenay Sous-Bois) 

- Septembre : travaux de remise aux normes électriques en cuisine 

- Septembre : découverte du matériel de cuisine du Foyer Gérard Philipe de Stains. Matériel 

récupérable dès la fermeture du foyer GP. 

- Septembre : pose du bar de la cafeteria par l’ACI revalorisation-transformation 

- Septembre : organisation d’une visite du restaurant par les élus 

- Septembre : Installation des équipements électriques, des équipements de caisse, création 

d’une chambre négative. Problème de puissance électrique constaté avec pour effet 

rénovation totale de l’armoire électrique et un nouveau report d’ouverture au 02/10 

- Octobre : prise de contact avec Plaine Commune pour la signature d’une convention 

permettant l’accès au restaurant de son personnel 
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- Octobre : mise en place de réunions périodiques de suivi des travaux et de la vie du site 

avec les 4 acteurs du pole (RQS, SFMAD, Mairie, IS) 

Des étapes majeures ont eu lieu après l’ouverture aux clients, le 2 octobre 2017 : 

- Novembre : prise de contact avec le Conseil Départemental 93 pour une signature de 

convention permettant l’accès au restaurant de son personnel 

- Décembre : livraisons des derniers équipements neufs financés par la Ville 

- Décembre : Installations des terminaux de paiement par carte bancaire, après finalisation et 

sécurisation de l’accès internet 

- Décembre : Arrivée des premiers clients de Plaine Commune suite à la signature de 

convention 

  
 

Bilan après 2 mois d’activité 

3424 repas servis en 2017, malgré une progression constante (moyenne de 25 repas par jour la première 

semaine, 70 repas par jour fin décembre) et de bons retours de la clientèle, les objectifs visés ne sont 

pas encore atteints.  

Plusieurs facteurs peuvent expliquer ces résultats : 

- Méconnaissance du site et ancienne mauvaise image du quartier encore tenace  

- Difficultés d’accès à cause d’une mauvaise signalétique  

- Manque d’information auprès de certains agents ? 

La principale raison est très probablement liée au fait que le bâtiment administratif qui doit regrouper 

plusieurs services municipaux n’est pas encore mise en service. Les travaux sont programmés pour le 

premier semestre 2018 et l’ouverture en septembre 2018. 
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Les premiers partenariats avec les acteurs du territoire et les associations locales 

 

En tant qu’acteur du pôle ESS et plus largement dans notre vocation à répondre au mieux aux besoins 

ponctuels de nos partenaires, Initiatives Solidaires s’est impliqué dans plusieurs évènements locaux : 

- un buffet pour la Régie de Quartier de Stains, ainsi que son 

repas de fin d’année 

- la Disco soupe en lien avec la Régie de Quartier et SFM AD à 

l’occasion de la Foire des Savoir-Faire de Stains en Décembre 

- le repas pour 200 personnes (dans le cadre d’un projet porté par 

La maison de Quartier Yamina Setti) qui a clôturé les Fêtes Solidaires de la Ville 

 

Nous sommes particulièrement heureux d’avoir pu participer au projet avec la Maison de quartier Yamina 

Setti car il illustre notre volonté de faire partager nos compétences en matière de restauration avec les 

associations locales et surtout les habitants du quartier et de la Ville. 

Nous avons initié un groupe de 12 femmes Stanoises aux techniques de bases de la restauration 

(découverte des gestes techniques, sensibilisation aux normes d’hygiène, à l’élaboration d’un menu et 

de son budget…), à l’occasion de 7 ateliers hebdomadaires de 2 heures. 

A l’issue de ces 7 semaines d’ateliers, le groupe de femmes de la Maison pour tous, accompagné par 

une partie de l’équipe restauration, a réalisé un repas de fêtes pour 200 Stanois le 30 janvier 2017. Quelle 

meilleure façon pour nous de terminer l’année.  

Nous espérons en 2018, réitérer ce type d’initiative, rapprochant habitants, salariés en parcours, équipe 

d’encadrement. La cuisine est un excellent outil de partage et de rencontre, l’alimentation un enjeu majeur 

notamment sur le territoire. Le chantier est un outil intéressant pour aborder ces thématiques.  
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L’ACI REVALORISATION – TRANSFORMATION 
 

Christian GRISINGER 

Erik AKOPYAN, Antoine HAVARD 

 

L’équipe revalorisation-transformation en quelques chiffres 

 

Le contexte global de l’activité en 2017  

 

2017, comme les années précédente est une année de progression aussi bien sur les commandes que 

sur le renforcement de notre réseau. 

Mais voilà force est de constater que la mise en place d’un fonctionnement pérenne de nos activités reste 

difficile. 

25 salariés en 2017

13 débuts de parcours (11 hommes et 2 femmes)

1 stage effectué par un salarié en parcours

4 stagiaires externes accueillis via des structures partenaires

1458 heures de formation externes

87.5 % de sorties dynamiques
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Certes les institutions « nous aimes bien », aime notre travail d’insertion mais la pratique écologique, 

environnementale, reste pour beaucoup (entreprises, administrations) un axe à porter, à développer mais 

encore insuffisamment concrétisé dans leurs achats, leurs marchés. 

Nos récupérations en 2017 en quelques chiffres : 

- 1500 litres de peinture par Peinturama 

- 15 tonnes de métal (peut cette année car nous avons été en renouvèlement de partenariat), via Bartin 

- Veolia  

- 2 tonnes de pierres reconstituées (déconstruction d’une façade d’immeuble à Paris) via Bati -Renov 

- 5 km de tasseaux en bois par Bati-Renov, Bellastock 

- 4 tonnes de bois massif (hêtre, chêne, sapin…) via un particulier et Les Bâtisseurs de L’Ephémère 

- 7 tonnes de panneaux (mélaminés, agglomérés, mediums, etc.) par Les Bâtisseurs de L’Ephémère, via 

des plateaux de cinémas et ATELIER « 20.12 », Rock en Seine 

- 5 tonnes environ de portes, plexiglass, verres (fenêtres) via Icade, Atelier « 20.12 » 

- 6 roulottes par la Fondation Auteuil  

De nouveaux partenaires nous ont rejoints cette année sur la récupération de matériaux : Bati renov, 

Atelier 20.12, Peinturama. Nous avons également poursuivis avec des plus anciens comme Aedifibat, 

Icade, Phenix etc. mais avons commencé à en initier de nouveaux comme avec Derichebourg.  

De nouveaux clients se sont tournés vers nous des particuliers pour une verrière, des aménagements 

d’appartement, La Galerie de Ménilmontant pour un escalier, Un cabinet d’avocats pour un table de 

réunion, la réalisation de « chariots » sur mesure pour l’atelier Intégral Ruedi BAUR dans le cadre de leur 

exposition au Centre Pompidou, du mobilier d’intérieur et d’extérieur pour l’Atelier Cartoni dans le cadre 

l’aménagement de la Brasserie Gallia à Pantin, du mobilier d’intérieur et d’extérieur pour les Canaux à 

Paris, des éléments de rangement pour la boutique Etam aux Champs Elysées , une grande structure 

métal pour le collectif d’architectes YA+K à Montreuil, du mobilier et aménagements d’intérieur et 

d’extérieur pour Foodentropie au Château de Nanterre , la réalisation et pose d’une cuisine pour le 

Bailleur Osica à Pierrefitte, la réalisation et la pose d’un comptoir de cafétéria pour la Ville de Stains, des 

charettes – poubelles pour Phenix, la remise en état et aménagement de containers pour Mund Gawi 

(collectif comprenant entre autres Déchets d’Art, le 6B) etc. 

Avec l’arrivé d’un nouvel encadrant spécialisé pour l’atelier bois en janvier 2017 les rôles et postes ont 

été redéfinis puisqu’ainsi l’équipe de quinze salariés en parcours a été répartie entre l’atelier métal et 

l’atelier bois, avec des rotations d’équipe en fonction des projets de chacun. Que les deux encadrants 

respectivement sur leurs compétences techniques ont pris en charge 7 salariés chacun pour assurer la 

production à réaliser et évènements à organiser. Cela en transmettant, au quotidien, les connaissances, 

compétences et techniques nécessaires aux salariés(es) en parcours, en veillant aux respect des règles 

de sécurité et de fonctionnement, en opérant l’organisation et le suivi (évaluation, recadrage, plannings) 

de leur équipe en lien avec les collègues en charge de l’accompagnement. Cela a permis de décharger 

le Responsable des ateliers pour qu’il se consacre à la coordination des activités en lien avec les 

encadrants, la chargée de développement, aux relations clients et partenaires (visites, propositions, 

dessins, devis, récupérations, etc.). 
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Les premiers mois de l’année ont été marqués par un manque de travail dans nos ateliers, cette situation 

si elle a été difficile à passer tant sur le plan financier que psychologique, a permis de finaliser 

l’aménagement et la structuration de l’atelier Bois.  La réalisation d’une nouvelle gamme de mobilier en 

bois, réalisée et réalisable en petite série a pu également voir le jour. 

2017 a été marqué par un réel démarrage de l’atelier bois, mais également par l’organisation de portes 

ouvertes le 1er samedi de chaque mois, en plus de visites ponctuelles organisées via le Comité 

Départemental du tourisme de Seine-Saint-Denis (CDT 93).  

Petit Focus sur : 

-  l’opération Paris Face Cachée, portée 

conjointement par A SUIVRE et le CDT 93, qui s’est 

déroulée du 27 au 29/01/17 au sein de laquelle nos 

ateliers et notre équipe de l’ACI Revalorisation-

Transformation ont accueilli des visiteurs en quête de 

de découverte du patrimoine industriel de la Seine Saint Denis. Inscrits sans 

connaitre leur destination. 65 personnes, sur deux jours, ont alors pu découvrir notre structure, 

notre travail et s’initier à la soudure et à la petite menuiserie en produisant des portes clés qu’ils 

ont emmenés.  

- L’exposition sur un mois de pièces uniques au sein de la nouvelle antenne de l’Office de Tourisme 

de Plaine Commune de Saint Ouen, situé au cœur des Puces 

- La participation annuelle à la Foire des Savoirs Faire de Saint-Denis, avec l’animation de deux 

ateliers d’initiation autour du Bois 

 

- Les  sollicitations de : 

o  M. LEVAVASSEUR-DUBOIS, Chargé de mission « emploi et filières vertes », Pôle 

GPEC Territorial de la Maison de l’Emploi du Cotentin, souhaitant nous associer à sa 

candidature pour l’étude de l’ADEME sur la «Faisabilité de Développer des chantiers 

écoles axés sur la chaudronnerie et la soudure utilisant des matériaux déclassés 

d’entreprises partenaires en Normandie et Ile de France».  

o Mme Laurence COLOMBANI de CYME Innovations et de M. Stéphane LUCE de Conseil  

et Stratégie Durable pour la candidature auprès de M. BUFFO du SMICVAL sur « l’Etude 

de Faisabilité et de montage d’une entreprise d’insertion sur le territoire du SMICVAL 

afin de valoriser les chutes de merranderie du Libournais.  

 

L’atelier et l’équipe bois  

 

L’atelier Bois a été réactivé au début de l’année avec l’arrivée de nouvelles machines-outils: raboteuse, 

dégauchisseuse, toupie, scie à format, ponceuse à large bande, mortaiseuse, scie à ruban et avec le 

recrutement de l’encadrant bois. Au cours des premiers mois de l’année 2017, les salariés de l’équipe 

bois ont aménagé les 4 espaces de travail : espace de stockage partagé avec le métal, salle des 

machines, salle de montage et atelier.  
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La salle des machines a été agencée pour permettre l’utilisation de chaque machines, tout en préservant 

des espaces de circulation. Deux aspirations mobiles ont été disposées afin d’éliminer les poussières des 

machines. Une dernière aspiration fixe a été installée sur la scie à panneaux.  

La salle de montage a été pensée pour permettre la construction de grandes structures. Une scie à format 

ainsi qu’une scie à ruban et une scie radiale ont été installées dans la plus petite partie du hangar, laissant 

libre le plus gros volume. Des espaces de stockages ont été créés pour ranger les meubles en cours de 

fabrication.  

L’atelier est le seul espace à être isolé ce qui permet le stockage et l’utilisation de colles et de vernis.  

L’équipe bois a donc réalisé des établis dédiés à l’utilisation d’outils à mains et aux finitions des objets 

réalisés. Des espaces de rangements ont étés aménagés dans l’atelier pour rendre accessible les outils. 

Le stock de plaquage a été déplacé dans cet espace afin qu’il soit moins soumis aux variations 

hygrométriques et thermiques.  

Un abri extérieur a été conçu au cours de l’été pour permettre le stockage de bois massifs en vue d’une 

récupération de qualité. Il a rapidement été investi et abrite les planches, bastings et tasseaux en chêne, 

en hêtre et en sapin, ainsi que des portes en verre récupérées au cours de l’été 2017.  

L’aménagement des mezzanines a lui aussi été revu. Des espaces de stockages de meubles finis, de 

travaux en cours ainsi que de matériaux  (principalement de plexiglas) ont étés aménagés.   

Les journées à l’atelier commencent par une réunion de 5 à 10 minutes au cours de laquelle l’encadrant 

forme les binômes de travail et réparti les tâches pour la journée. Les salariés sont tous formés à la prise 

de mesures et aux relevés de côtes, puis à l’utilisation de machines électroportatives.  

L’utilisation des machines se fait en fonction du degré d’aptitude de chaque salarié. Sur les machines 

d’ateliers, les salariés sont formés et travaillent en binômes ou en groupes afin d’assurer la sécurité. Pour 

des raisons de sécurité, certaines machines sont exclusivement utilisées par l’encadrant (toupie, presse 

à placage). Les interventions de Christian sous forme d’ateliers technologie ont permis l’apprentissage 

de base aux salariés. Ces temps se sont prolongés en atelier lors de temps plus calmes autours des 

machines. Nous avons pris le temps d’ouvrir les machines pour que les salariés comprennent le 

fonctionnement des différentes parties et saisissent l’incidence des outils sur la matière. Certains salariés 

ont ainsi pu progresser et gagner en autonomie dans l’utilisation de certaines machines.  

Une fois que les ateliers bois ont été fonctionnels, l’équipe a notamment participé à la création de :  

o   Les plateaux des tables extérieurs pour l’entreprise Gallia, réalisés en assemblant des parties de 

portes récupérées dans un établissement scolaire.  

o   12 tables en hêtre et chêne massif, deux comptoirs passe-plat en sapin, une table 

et deux bancs extérieurs, deux portes d’intérieurs ainsi que 7 boites de bureaux 

escamotables en contre-plaqué pour le restaurant Foodentropie à Nanterre.  

o   Un ensemble de meubles de cuisine avec un plan de travail, un meuble de cuisine, 

un meuble de rangement, un meuble de recyclage ainsi qu’un meuble à tiroirs pour la caisse 

enregistreuse pour le restaurant municipal de Stains. 

o   Un ensemble de meubles bas et haut avec un plan de travail en chêne pour la cuisine collective 

d’Osica à Pierrefitte  

o   Un dressing penderie et tiroirs avec un accès caché pour buanderie, un meuble de rangement, une 

armoire, un bureau, une table de travail, des étagères un ilot de cuisine pour des particuliers parisiens. 
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En plus de l’activité de production, dans un premier temps des initiations gratuites ont été proposées aux 

visiteurs lors des portes ouvertes. Ensuite l’atelier bois a ouvert ses portes, en toute fin d’année,  pour 

des personnes extérieures souhaitant s’initier au travail du bois avec un peu 

plus poussé sur la construction d’un tabouret sur deux jours. Puis nous avons 

concrétisé un partenariat avec le site WeCanDoo (plateforme de mise en ligne 

de stages et initiations auprès d’artisans) et proposé deux stages : initiation aux 

techniques d’assemblages pour une durée de 4 heures, et réalisation d’un 

meuble solidaire sur une durée de 7 heures. La formule a mis du temps à être rodée à s’ajuster mais il 

semble que le stage de 7 heures qui a lieu un samedi sur deux fonctionne. Ce temps de stage permet 

aux salariés d’expérimenter un rôle différent de celui de tous les jours. En effet, ils se retrouvent en 

position « d’apprenants » auprès de débutants issus d’autres sphères sociales et professionnelles.  

 

L’atelier métal et l’équipe métal  

 

La répartition de l’équipe de 15 personnes en deux groupes de 7-8 personnes a permis d'élever le niveau 

de qualification des salariés(es) et d'améliorer leur rythme de travail par rapport à l'année 2016. 

Le début de 2017 a été passif, principalement composé de petites commandes du type rampes d’escalier, 

trappe d’accès dans le jardin, verrière pour un studio parisien. 

Au second semestre, la situation s'est améliorée avec la commande pour la Brasserie Pantinoise  GALLIA 

des chaises, bancs, tables ont été réalisées. 

Nous avons eu à transformer 2 containers pour en faire des points de buvette éphémère, à fabriquer une 

table de réunion pour des avocats, réaliser un escalier pour une  galerie à Paris  20ème, des  charrette-

poubelle  pour PHENIX pour l’opération tri des déchets pendant la Fête de l’Humanité.  

Pour Foodentropie à Nanterre nous avons produit quatre grandes structures en métal faisant office de 

séparations / claustras végétalisés. 

A été fabriquée une sculpture en métal de 6 mètres de hauteur pour YA+K, en support à leur œuvre 

urbaine pour un espace public temporaire à Montreuil. 

Et bien d’autres créations et réalisations majoritairement à partir de matériaux récupérés mais quelques 

fois pour la viabilité du projet à partir de matériaux neufs. 

Cela est très riche d’enseignements pour les salariés(es) en parcours mais selon leur ancienneté, leur 

niveau, il n’est pas toujours évident de pouvoir tenir les délais, d’éviter les erreurs et donc les pertes, de 

pouvoir tous leur répondre et les former simultanément surtout lorsqu’il y a des étapes de grande 

technicité pour certaines productions – commandes. 
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ANNEXES 
 

L’Ensemble des annexes, en dehors de la première sont jointes parallèlement au Rapport 

d’Activité 2017 

1. Remerciements de nos partenaires financiers  

2. Bilan et Swot REC Innovation 

3. Organigramme Initiatives Solidaires 2017 

4. Cahier des charges prestation Alteralia entretien-hôtellerie 

5. Appel à Projet Ville de STAINS 

6. Livret de présentation de quelques réalisations 2017 notoires de l’ACI Revalorisation 

 

 

 

 

 

 



L’ensemble de l’équipe d’Initiatives Solidaires pour remercie chaleureusement pour votre soutien et votre confiance 
 


